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Voyage en terre biblique


On se laisse envahir par un sentiment particulier en s’approchant des terres d’Éthiopie, la fascination. Nombre de voyageurs ont témoigné des émotions fortes rapportées de ce voyage. Territoire de forts contrastes géographiques, climatiques et culturels, véritable conservatoire d’histoire depuis les temps bibliques, non colonisé à la Renaissance, l’Éthiopie fonde son identité sur des mythes encore profondément ancrés dans l’inconscient collectif. Le pays regroupe plus de quatre-vingts peuples distincts, un véritable patchwork ethnique du nord au sud. Le contraste entre la tradition des terres paysannes et la modernité des clubs d’Addis-Abeba a aussi de quoi surprendre. La richesse de l’Éthiopie réside également dans la diversité de son patrimoine géographique et historique : églises rocheuses de Lalibela et du Tigré – décors grandioses de fêtes religieuses colorées –, paysages époustouflants des massifs du Balé et du Simien (culminant à près de 4 600 m), châteaux forts de Gondar, régions martiennes du désert du Danakil… Ces forts contrastes étonnent et ravissent le visiteur qui doit comprendre, au-delà des disparités régionales, l'identité commune de ces peuples. Si aujourd'hui l’Éthiopie panse les plaies de la guerre au Tigré qui s'est terminée en 2022, la page semble définitivement tournée et le pays tend vers une stabilité politique et économique nécessaire qu'on espère durable, qui permettra au tourisme de s'épanouir à nouveau.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


La haute saison correspond à la saison sèche d’octobre à mars, spécialement dans le centre, le Nord et l’Est, avec un pic de fréquentation entre Noël et Timkat, mi-janvier. Elle est idéale pour le trekking dans le Balé ou le Simien ou pour le désert du Danakil, trop chaud en été. En avril-mai, la saison touristique est basse, sauf pendant Fasika (Pâques). En juin, juillet et août, il pleut dans le Nord, mais pas dans le Sud, c’est la période idéale pour visiter la vallée de l’Omo.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 23°




[image: ] TIMKAT



Timkat, la plus spectaculaire et la plus colorée des fêtes religieuses en Éthiopie, est la célébration du baptême du Christ.





[image: ] GENNA OU LEDET



La célébration de Genna (Noël) ou Ledet (Nativité) chez les orthodoxes se caractérise par une grande ferveur religieuse.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 24°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 25°




[image: ] FASIKA



La Pâque orthodoxe donne lieu à de grandes festivités dans tout le pays, après une longue période de cinquante-cinq jours de jeûne.



[image: ]

Fête de Fasika à Lalibela. - © Camille GRIFFOULIERES



Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 10° / 24°




[image: ] ADDIS JAZZ FESTIVAL



Un événement bienvenu à Addis-Abeba, qui s'affirme comme une ville vibrante de musique particulièrement de jazz et ethio jazz.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 25°

Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 10° / 23°

Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 20°

Août

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 20°
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Chaque 19 août est célébrée la fête du Buhe suivant le calendrier grégorien : les églises célèbrent la transfiguration de Jésus.





[image: ] ASHENDA



Fête traditionnelle tigréenne. Pendant dix jours, les filles et les femmes chantent et dansent et reçoivent cadeaux et argent.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 21°




[image: ] MESQAL



Mesqal est une célébration qui commémore la découverte par l'impératrice Hélène de la croix où Jésus-Christ a été crucifié.





[image: ] NOUVEL AN ETHIOPIEN (ENKUTATASH)



L’Éthiopie suit le calendrier julien et fête son nouvel an le 11 septembre chaque année. Il marque la fin de la saison des pluies.


Octobre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 22°

Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 23°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 5° / 22°





Les bonnes raisons d’y aller



 Le désert du Danakil

La martienne dépression de Dallol et le volcan Erta Alé sont exceptionnels à visiter.


[image: ]

Depression de Dallol, désert du Danakil. - © Katja Tsvetkova / Shutterstock.com



Lalibela

La nouvelle Jérusalem regroupe onze églises monolithiques du XIIe siècle classées à l’Unesco.


[image: ]

Église de Lalibela. - © WitR - Shutterstock.com



Une diversité incomparable

Près de quatre-vingts langues et cultures, plus de deux cents dialectes… L’Éthiopie est multiple.


[image: ]

Etnie Borana. - © hadynyah - iStockphoto.com



Les châteaux forts de Gondar

La ville fortifiée aux châteaux forts classée par l’Unesco est un haut lieu du tourisme.


[image: ]

Château de Gondar. - © Luigi Farrauto - iStockphoto.com



Un dépaysement garanti

L’Éthiopie fascine par le mode de vie de ses habitants chrétiens, musulmans et animistes.


[image: ]

Ancienne Bible, Axum. - © Goddard_Photography - iStockphoto.com



Addis-Abeba

La capitale est trépidante et moderne, avec de nouveaux musées et des clubs d'éthio-jazz.


[image: ]

© Yohannes Ezra - Shutterstock.com



Faire un trek de montagne

Les montagnes du Simien et du Balé réservent des treks à plus de 4 000 m d'altitude.


[image: ]

Randonnée dans les montagnes Simien. - © evenfh - Shutterstock.com



La vallée de l'Omo

Rencontrer les peuples vivant dans la vallée de l'Omo est un moment fort du voyage.


[image: ]

The Erbore (Arbore) tribe is a tribe that lives in the southwest region of the Omo Valley near Kenya, Africa. - © Bartosz Hadyniak



Harar

Cette ville musulmane se distingue par son centre historique classé par l’Unesco.


[image: ]

Vieille-ville d'Harar.

 - © itpow - iStockphoto.com



Une culture extraordinaire

La nourriture, la musique et l'artisanat constituent un héritage unique en Éthiopie.


[image: ]

Paniers traditionnels éthiopiens. - © Sohadiszno









Les 12 mots-clés



#Abyssinie

Cet autre nom de l’Éthiopie désigne le berceau historique du pays, soit les régions du Tigré, de l’Amhara, du Welo, du Godjam et une partie de l’Érythrée. Au XIXe siècle, l’expansion territoriale menée par le roi Ménélik II donnera à l’Éthiopie ses frontières actuelles. « Habescha » est l’autre nom donné par les Éthiopiens à leur pays.

#Azmari

Présents dans les processions religieuses, les mariages, les cabarets (azmari bet), les azmari, situés en bas de l’échelle sociale, sont cependant admirés et respectés. L’instrument utilisé le plus souvent est une viole monocorde appelée masinqo, mais ils sont parfois accompagnés d’un accordéon, d’une flûte ou d’une lyre (krar).

#Farenji

Ce qualificatif désigne les Blancs, mais il n’est pas toujours péjoratif. Il signifie quelque chose comme « Blanc et riche ». Il viendrait du mot arabe et persan farang qui voulait déjà dire « Occidentaux » au Moyen Âge. Sur certaines routes, les enfants à la campagne ne manqueront pas de courir derrière votre 4 x 4 en criant faranji.

#Hauts plateaux

Située sur la vallée du Rift africain, l’Éthiopie compte plus de vingt sommets dépassant les 4 000 m d’altitude. Des hauts plateaux en escaliers, caractéristiques du centre et du nord du pays, offrent des panoramas époustouflants et culminent dans le Simien au Ras Dashan (4 550 m). Addis-Abeba est située à 2 600 m d'altitude.


[image: ]

Montagnes Simien. - © HomoCosmicos - iStockphoto.com



#Injera

Base de la gastronomie éthiopienne, cette grande galette est préparée à base de tef, qui pousse exclusivement en Éthiopie sur les hauts plateaux. Le mot injera est synonyme de vie. Elle est servie à chaque repas. Une injera épaisse est disposée au fond du plat, dans lequel on dépose des morceaux de viande (tebs) ou des légumes (bayanet).


[image: ]

Injera. - © RuslanDashinsky - iStockphoto.com



#Jeûne

La religion orthodoxe applique les mêmes interdits que le judaïsme (pas de porc) et règles d’abattage. Elle compte en outre près de deux cents jours de jeûne par an, avant les grandes fêtes religieuses, en particulier cinquante-cinq jours avec Fasika (la Pâques orthodoxe), chaque mercredi et vendredi. Une occasion de découvrir la fasting food végétarienne.

#Khat

Prononcer « tchat ». Abondamment consommé dans la Corne de l’Afrique et au Yémen, le khat est presque exclusivement cultivé en Éthiopie, dans la région d’Harar principalement, où on trouve les meilleures pousses, mais aussi à Wondo-Genet, dans le pays Guragé et autour du lac Tana. Cette plante euphorisante a connu un succès grandissant.

#Nil Bleu

Une des deux sources du Nil sort du lac Tana, dans le nord de l’Éthiopie. Ce Nil est appelé « bleu » car sa couleur est plus foncée que celle du Nil Blanc qui provient du lac Victoria. Les hauts plateaux éthiopiens, véritable château d’eau de l’Afrique, apportent 60 % des eaux du Nil et jusqu’à 75 % durant la saison des pluies.

#Saint Georges

C'est la plus belle église de Lalibela, mais aussi une fameuse bière éthiopienne, la meilleure équipe de football du pays, etc. Saint Georges est partout, et pour cause : c’est le saint patron de l’Éthiopie. Célébré par tout un peuple, saint Georges terrassant le dragon est, avec le lion de Juda, l’un des symboles des empereurs éthiopiens.


[image: ]

Représentation de Saint Georges. - © Glen Berlin - Shutterstock.com



#Tedj

Le tedj est un alcool de miel qui rappelle l’hydromel et qui se boit dans des petits carafons en verre ronds, ou berelé, depuis plusieurs siècles. On dit d’ailleurs qu’il faut toujours « boire le tedj dans le berelé et s’exprimer en mettant les formes ». Garder son calme et parler par métaphores, c'est respecter les formes de politesse.

#Tukul

À prononcer « toukoul », c’est le nom donné en Éthiopie à l’habitat rural traditionnel., c’est-à-dire des cases rondes en bois d'un ou deux étages aux murs couverts de terre séchée et au toit de chaume. Le rez-de-chaussée est occupé par les animaux tandis que la famille dort à l’étage. Il est aussi présent dans les lodges touristiques.


[image: ]

Tukul. - © jackmalipan - iStockphoto.com



#Zagoué

Cette dynastie apparue à l’époque de l’effondrement de l’Empire axoumite, au cours du Xe siècle, succéda à la dynastie des Salomoniens. Ses souverains, des Agaw de la région du Lasta, sont fraîchement christianisés. À cette période, le roi Lalibela fait construire les onze célèbres églises monolithes qui portent aujourd’hui son nom.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous prenez votre café très sucré, accompagné de pop-corn ou de feuilles de moringa.  Symbole d’hospitalité, sa préparation traditionnelle fait l’objet d’un véritable cérémonial au cours duquel les graines vertes sont torréfiées puis infusées à plusieurs reprises avant d'être servi.

[image: ] Vous êtes en 2016… alors qu'on est en 2024 ! L’Éthiopie suit le calendrier julien, ce qui place le pays sept ans et huit mois en « retard » sur notre calendrier grégorien. L’année commence le 11 ou le 12 septembre. L'an 2000 a donc eu lieu le 11 septembre… 2007 en Éthiopie.

[image: ] Pour vous, il est minuit à 6h du matin. Avec une certaine logique, les Éthiopiens commencent à décompter les heures au lever du jour (soit avec un décalage de six heures avec l'heure universelle). Ainsi, 1h sur une montre éthiopienne correspondra à 7h ou 19h sur votre montre, 10h à 16h ou 4h, etc.

[image: ] Vous écrivez en amharique, la langue officielle du pays. Son alphabet unique est composé de 260 caractères syllabiques.




INTERVIEW

MON ÉTHIOPIE

Avec Camille Griffoulières, autrice

Qu’est-ce qui vous a menée en Éthiopie ?

Lorsque la rédaction du Petit Futé m’a proposé d’actualiser ce guide il y a 9 ans, j’ai dit oui tout de suite ! J’ai toujours rêvé d’aller en Éthiopie, pour découvrir la « nouvelle Jérusalem » à Lalibela. La dépression de Dallol avec ses couleurs ocre, jaune, verte et blanche m’a toujours subjuguée. Tout comme les tribus de la vallée de l’Omo, particulièrement les Mursi avec les labrets à plateaux. Depuis je suis revenue tous les deux ans pousser un peu plus loin mon exploration du pays.

Quels souvenirs impérissables gardez-vous de cette destination ?

Il y en a beaucoup ! D’abord la célébration de Fasika, la Pâques orthodoxe, dans les églises monolithes de Lalibela : des centaines de fidèles sont réunis pour prier à genoux et rompre le jeûne. La lave mouvante du volcan Erta Alé et la géologie martienne du désert du Danakil. Les treks dans les montagnes du Lasta et du Simien, jusqu’au sommet le Ras Dashen à 4 550 m : fort et épuisant ! La rencontre avec les peuples de la vallée de l’Omo, surtout la cérémonie de l’Oukouli chez les Hamer… Le nourrissage ancestral des hyènes dans les phares des voitures à Harar : elles ont croqué des bouts de viande pendus à un bâton que je tenais… avec ma bouche ! Frissons garantis.

Quels sont vos endroits préférés ?

Il y en a tellement ! J’adore les églises du Tigré du début du christianisme, logées dans des pitons rocheux qu’on doit gravir difficilement. Et bien sûr Addis, une capitale à la modernité fascinante, avec le Fendika, son cabaret d’Azmari où se déroulent des transes extatiques, des restaurants vivants et des clubs festifs ouverts jusqu’au matin.

S’il ne fallait retenir qu’un bon conseil pour découvrir le pays, lequel serait-il ?

Prendre un billet France - Addis Abeba avec Ethiopian Airlines pour bénéficier du tarif résident sur les vols domestiques et faire des sauts de puce en avion dans le pays.


[image: ]

© Camille Griffoulières
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© Camille Griffoulières
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© Camille Griffoulières









Idées de séjour


Il faut minimum une semaine si on se limite à Addis-Abeba et Lalibela, mais 10 jours pour faire des sauts de puce en avion entre Addis-Abeba, Lalibela, Gondar et Bahar Dar. Un trek dans le Simien ou le Balé demande une semaine, combinable avec le nord pour le premier et le sud pour le second. La vallée de l'Omo est accessible en avion par Jinka ou par la route par les lacs d'Hawassa, Arba Minch et le pays Konso (comptez trois jours pour rejoindre Jinka). À l'est, la visite d'Harar par Awash peut se coupler, via Semera, à la découverte du désert du Danakil (dépression de Dallol et volcan Erta Alé).

[image: ] Mise en garde. En raison de la guerre au Tigré qui a eu lieu de novembre 2020 à novembre 2022, le Nord reste instable malgré le retour à la paix. De plus, il existe des tensions actuelles dans la région Amhara qui peuvent évoluer, il faut donc se renseigner sur les conditions de sécurité avant d'entreprendre un voyage dans ces régions.

Vallée de l'Omo du Sud éthiopien

Ce parcours dévoile une tout autre facette du pays. Des paysages verdoyants dans la région des lacs, montagneux, puis arides dans la vallée de l'Omo. On rencontre ici des populations issues de multiples ethnies, aux us et coutumes, aux codes vestimentaires et aux modes de vie tribaux exceptionnellement intacts. Un voyage qui nécessite une expédition en 4x4 d'une quinzaine de jours minimum.


[image: ]

Omo Valley, Ethiopia - May 7, 2015 : Woman from the african tribe Mursi with a big lip plate in her village. - © miroslav



Jour 1 - Addis Abeba : visite de la capitale

Arrivée à Addis Abeba [image: ], visite des musées de la ville. Le Musée ethnologique donne un très bon aperçu de la réalité culturelle de l’Éthiopie contemporaine et des ethnies qui composent son paysage culturel au sud du pays. On peut manger à son restaurant le Lucy, délicieux. Une escapade vers la colline d'Entoto permet de découvrir l'un des premiers palais de Menelik II et d'avoir une vue panoramique sur la capitale éthiopienne.

Jour 2 - Le lac Ziway et Awassa

Sur la route d'Awassa [image: ] direction le sud, un court arrêt  au lac Ziway [image: ] permet d’observer les nombreuses espèces d’oiseaux. Des marabouts qui pullulent aux vols de flamants roses en passant par les multiples espèces de martins-pêcheurs et d’oiseaux multicolores. Promenade en bateau sur le lac, observation de la faune et visite du surprenant marché du poisson. Visite d'Awassa [image: ], prisée des habitants de la capitale le week-end.

Jour 3 - Arba Minch et Sodo

Rendez-vous en 4x4 jusqu'à Arba Minch [image: ], visite de la ville, très authentique. Si c’est un samedi, on peut également visiter le marché de Sodo [image: ]. A Arba Minch [image: ], plusieurs hôtels avec vue sur les deux lacs Abaya [image: ] et Chamo  [image: ]permettent de se remettre des fatigues du voyage assez éprouvant des premiers jours.

Jour 4 - Découverte du royaume de Dorzé

Montez en 4x4 sur les hauteurs d'une belle montagne où se trouve le royaume de Dorzé  [image: ]dans le village éponyme. Les paysages sont magnifiques, et l'architecture des huttes est remarquable et unique dans le pays. Ne manquez pas d'assister à un marché : les lundi et jeudi, magnifique marché de tissu à Dorzé. Mardi et samedi, marché à Chencha [image: ] (à 5 km de Dorzé). Jeudi matin, marché de Ezo. L'après-midi, faites route vers Konso [image: ].

Jour 5 - Les villages Konso

Exploration des villages K [image: ]onso et de leur remarquable structure sociale et urbanistique. Route vers Turmi [image: ]. Rencontre sur les marchés des peuples Erboré, Bana et Hamer. Nuit en lodge pour un maximum de confort, sinon : matériel de camping et cuisinier en général compris dans le prix de départ.

Jour 6 - Dimeka 

Si c’est un mardi, visite du marché de Dimeka [image: ], réputé pour sa diversité culturelle. De nombreux peuples du Sud s’y donnent rendez-vous. Vous pouvez sinon faire un tour de village avec un guide. Prenez ensuite la route jusqu’à Jinka [image: ]. Possibilité de choisir un bel hôtel ou un camping très agréable pour changer des logements spartiates du voyage.

Jour 7 - Parc national du Mago

Tôt le matin, visite du parc Mago [image: ] avec les incontournables Mursi, les femmes à plateaux insérés dans la lèvre inférieure. C'est l'un des temps forts des visites de tribus du sud de l’Éthiopie. Si c’est un jeudi, arrêt conseillé au marché de Key Afer [image: ], très authentique. L'après-midi, route vers Yabelo.

Jour 8 - Yabelo et puits boranas

Immanquable marché de Yabelo le samedi. Visite des fameux puits d'eau douce creusés en profondeur par l'ethnie Borana à près de 100 km de Yabelo,         ainsi que les lacs de cratères [image: ]  où les hommes réalisent la collecte des dépôts alcalins.

Jour 9 - Dila et les sites de Tuto Fela et Tututi

Prenez la route en direction de Dila. Visite des sites archéologiques de Tuto Fela, un site mégalithique comprend deux cent dix-sept stèles, et Tututi, qui compte mille deux cents stèles réparties sur 3 ha et dont les plus imposantes atteignent 8 m de hauteur. Nuit à Aregash Lodge, au cœur du pays des hyènes.

Jour 10 - Plantations de café et Shashemene

Visite des plantations de café autour de la ville d'Aregash qui offrent  des paysages magnifiques et départ vers les montagnes du Balé. Pour les  plus curieux, arrêt au village rasta de Shashemene en chemin, où bon  nombre de Caribéens vivent ici après avoir réalisé un pèlerinage.

Jour 11 - Trekking dans les montagnes du Balé

Trekking dans le massif des montagnes du Balé, depuis l'entrée du parc située au village de Dinsho. Nuit en bivouac dans les hautes montagnes. Pensez à partir avec une agence qui fournit le matériel.

Jour 12 - La route la plus haute d'Afrique et les loups d'Abyssinie

Le lendemain  matin, retour jusqu'à Dinsho puis en voiture, road trip  sur la  route la plus haute d'Afrique, celle qui passe dans le parc sur  le  plateau de Sanetti où vous avez de grandes chances de croiser des  loups  d'Abyssinie ou du moins trouver des traces de leur présence. Nuit  dans le  nouveau Balé Mountain Lodge pour se reposer dans le confort à  proximité  du plateau, à 2 400 m d'altitude.

Jour 13 - Baignade au lac Langano 

Prenez ensuite la route, direction le lac Langano [image: ], le seul où il est  possible de se baigner car il est exempt de bilharziose. Repos bien  mérité dans l'un des nouveaux lodges qui bordent le lac et balade sur les  berges.

Jour 14 - Sources chaudes de Sodere et Addis Abeba

Visite des sources chaudes de Sodere [image: ], sur la route d’Addis-Abeba [image: ]. En  arrivant à la capitale, faites les dernières emplettes de souvenirs :  des étoffes traditionnelles, des bijoux en argent, de l'artisanat...  Vous trouverez toutes sortes de cadeaux à ramener. Sortez le soir dans  un club d'éthiojazz ou de musiques et danses traditionnelles d’Éthiopie.

Jour 15 - Départ pour Paris

Profitez d'une dernière demi-journée pour visiter les lieux de la capitale que vous n'avez pas eu l'occasion de découvrir. Retour à Paris en avion depuis l'aéroport de Bolé.

Sites majeurs et trekking nature dans le nord de l'Éthiopie

Un séjour de trois semaines est idéal pour visiter le nord de l'Éthiopie. D'abord parce que l'histoire y est riche, depuis l'Antiquité jusqu'au Moyen Âge, les sites sont nombreux : Axoum [image: ], le Tigré, Bahar Dar [image: ], Lalibela [image: ] et Gondar [image: ]... Et parce que la géographie y est variée, du désert du Danakil, jusqu'aux montagnes du Simiens, en passant par l'altiplano d'Addis Abeba [image: ] la capitale à 2 500 m d'altitude.


[image: ]

Les églises de Lalibela - © amhogas



Jour 1 - Visite de la capitale Addis-Abeba

Le Musée ethnologique donne un très bon aperçu de la réalité culturelle de l’Éthiopie contemporaine. On peut manger à son restaurant le Lucy, délicieux. Une escapade vers la colline d'Entoto permet de découvrir l'un des premiers palais de Menelik II et d'avoir une vue panoramique sur la capitale éthiopienne.

Jour 2 - Lalibela, les alentours

Tôt le matin on prend un avion Addis - Lalibela. Arrivée à l'hôtel et départ pour la visite du monastère d’Estifanos sur les rives du lac Hayq, ou de quelques églises autour de la ville. Les plus courageux peuvent partir vers l’église Yemrehanna Kristos près de Bilbila, l’une des plus surprenantes par sa décoration.

Jour 3 - Les onze églises de Lalibela

Il faut une bonne journée pour prendre le temps de visiter et s'imprégner de la foi des onze églises incroyables creusées dans la roche de Lalibela [image: ], connue aussi comme la nouvelle Jérusalem. Nous vous conseillons de visiter le groupe nord le matin, le plus spectaculaire, et le groupe sud l'après-midi.

Jour 4 - Route Sekota > Mékélé

Nous vous conseillons un magnifique road trip pour rejoindre Mékélé [image: ], capitale du Tigré, depuis Lalibela [image: ], en passant par une longue route au milieu des plateaux éthiopiens. Faites une pause à Sekota, un village où se trouve la très belle église hypogée de Wukro Meskal Kristos. A l'arrivée l'après-midi : balade dans la ville de Mékélé et visite du  palais de Johannès IV.

Jour 5 - Danakil : route Mekele > Erta Ale

Départ très tôt en 4x4 depuis Mékélé suivant une descente de l'altiplano jusqu'aux plaines arides aux portes du désert. Arrêt au village de Berta Alé pour déjeuner, puis road trip à travers le désert, avec des pauses dans des camps de nomades Afar. Au coucher de soleil, départ pour 3h de randonnée jusqu'au volcan. Bivouac au pied du cratère à la belle étoile.

Jour 6 - Danakil : Berta Ale > Hamed Ela

Nouveau départ en 4x4 tôt le matin, cette fois direction le lac Assal et la dépression de Dalol. La route est longue, on croise les caravanes de centaines de chameaux qui partent du lac Assal chargés de blocs de sel. Photos au bord du lac Assal. Nuit à Hamed Ela, un village Afar au bout du monde, où les conditions sont réellement extrêmes.

Jour 7 - Danakil : la dépression de Dallol

Le matin : départ pour la dépression de Danakil, cette formation géologique unique au monde, presque martienne, où la roche en création forme des palettes de couleurs improbables de vert, bleu, ocre, jaune et blanc. Visite de la montagne de sel et de la mine de sel à ciel ouvert, où depuis 2000 ans des hommes taillent manuellement des blocs de sel. Retour à Hamed Ela et nuit sur place.

Jour 8 - Danakil : retour à Mékélé

Le voyage est éprouvant à ce stade, sans douche ni électricité. Vous  partez tôt le matin en 4x4 pour traverser tout le désert et rentrer dans  la région du Tigré. Halte déjeuner dans un village Afar, et à Berta Alé  à nouveau pour boire – enfin ! – une boisson glacée. Retour vers 16h à  Mékélé après une route tortueuse, retour à la fraîcheur de l'altiplano.

Jour 9 - Tigré : églises Dabra Tsion et Abouna Yemata

Visite de quelques églises du Tigré, dont certaines sont accessibles et d'autres, plus spectaculaires, isolées sur leur éperon rocheux. Nous vous conseillons celles de Dabra Tsion et Abouna Yemata le premier jour, si vous êtes un minimum sportif et non sujet au vertige. Nuit à Wikro [image: ] ou Hausien [image: ].

Jour 10 - Tigré : églises Mariam Korkor et Abouna Daniel

Beaucoup  d'églises spectaculaires dans la région, mais pour ce second jour ne  manquez pas celles de Mariam Korkor et Abouna Daniel, parmi les plus incroyables, creusées dans la roche et peu visitées depuis des millénaires. Rendez-vous ensuite en 4x4  jusqu'à Adigrat [image: ], nuit de repos avant de  prendre la route qui vous mènera à Axoum [image: ] le lendemain matin.

Jour 11 - Route Adigrat > Axoum

Route vers Axoum [image: ], avec excursion en chemin au monastère de Debre Damo, l'un des plus impressionnants du pays (mais interdit aux femmes), et au temple de Yéha, l’édifice le plus ancien d’Éthiopie. Le trajet à travers des pistes montagneuses avec les visites nécessite une journée entière. Arrivée à Axoum [image: ], découverte de la ville animée en tuk tuk.

Jour 12 - Visite d'Axoum

Visite d’Axoum [image: ], la ville la plus au nord du pays à la frontière de la Somalie. Ses stèles majestueuses dressées sont d'une époque païenne dont on sait peu de choses aujourd'hui. On visite des tombes royales, les ruines du palais de la reine de Saba et des églises, comme partout. Avion pour Gondar [image: ] en fin de journée, nuit sur place.

Jour 13 - Visite de Gondar

Gondar [image: ] : visite de l'ensemble fortifié des six châteaux de la ville, capitale des souverains éthiopiens du XVIIe au XIXe siècle, et de l’église Debre Birhan Sélassié, immanquable. Balade dans la ville, assez développée et dynamique. Repos en préparation du trek dans le Simien le lendemain matin très tôt.

Jour 14 - Trek dans le Simien palier 1

Départ tôt le matin en 4x4 pour Debark, ville située à l'entrée du parc national du Simien, [image: ] où il faudra s'occuper des formalités  administratives et déjeuner sur place. Ascension en 4x4 jusqu'au lodge  du Simien, situé à 3 500 m d'altitude. Dîner, balade dans les jolis  environs du lodge et nuit sur place.

Jour 15 - Trek dans le Simien palier 2

Vous partez tôt en excursion avec les guides, mules, tente, sac de couchage, nourriture, etc., pour faire un trek jusqu'au second camp de base de l'ascension du Simien. En chemin, vous croisez des babouins geladas au brushing blond impeccable, et quelques ibex des montagnes, les chamois locaux. Nuit en bivouac.

Jour 16 - Trek dans le Simien palier 3

Nouveau départ cette fois dans des conditions d'oxygénation moindre, il faut aller lentement pour gravir la montagne. Vous croisez de nombreux paysans qui vivent dans ces conditions extrêmes. Arrivée au dernier camp de base, à 4 200 mètres d'altitude où vous vous reposez après le déjeuner. Balade dans les environs pour observer la faune et la flore.

Jour 17 - Sommet du Bwahit et retour à Gondar

Dernier trek jusqu'au sommet du Bwahit à 4 200 mètres, d'où la vue est  forcément très spectaculaire. L'oxygène est rare ! Retour au camp de  base où un 4x4 chargé de toutes les affaires vous attend pour  redescendre à Gondar [image: ]. Nuit de repos bien méritée après une grosse  demi-journée de 4x4 pour rentrer.

Jour 18 - Bahar Dar : le centre

Route en direction de Bahar Dar [image: ], comptez une demi-journée en 4x4. En chemin, contemplez les beaux paysages autour du lac Tana [image: ]. Après-midi : balade dans la plaisante ville de plaisance au bord du lac, shopping d'artisanat de la région, repos bien mérité et dîner dans un bon restaurant du centre.

Jour 19 - Bahar Dar : les îles

Prenez une journée pour réaliser des excursion sur les îles-monastères du lac Tana [image: ] et visiter les magnifiques églises qui y sont construites,  certaines possèdent les plus beaux ensembles de fresques du pays. Retour à Bahar Dar [image: ] en fin d'après-midi et avion pour Addis Abeba. Arrivée à l'hôtel et sortie dans un bon restaurant de la capitale.

Jour 20 - Addis Abeba : shopping et dernières visites

Profitez d'être dans la capitale pour visiter les quartiers animés et populaires des marchés dans l'hypercentre, et faire du shopping. Des étoffes traditionnelles, des bijoux en argent, de l'artisanat... Vous trouverez toutes sortes de cadeaux à ramener. Sortez le soir dans un club d'éthiojazz ou de musiques et danses traditionnelles d'Éthiopie.

Jour 21 - Retour à Paris

Profitez d'une dernière demi-journée pour visiter les lieux de la capitale que vous n'avez pas eu l'occasion de découvrir. Retour à Paris en avion depuis l'aéroport de Bolé.


INTERVIEW

Sphere Tour & Travel

Votre agence de voyages francophone en Éthiopie

Agence réceptive incontournable basée à Addis-Abeba, Sphere Tour & Travel est spécialisée auprès des voyageurs français, car son directeur Seife est parfaitement francophone. Il conçoit des séjours à la carte et sur mesure grâce à son expertise hors pair et à une connaissance approfondie du pays.

 

Seife, pouvez-vous vous présenter ?

Je suis né à Addis-Abeba et j'ai suivi un enseignement au lycée français, j'ai donc baigné dans la culture française. J'ai obtenu un diplôme dans le tourisme en 2000, qui m'a permis de travailler comme guide pour les plus grandes agences en Éthiopie. Mon métier est devenu ma passion, et fort de cette expérience et expertise, j'ai créé ma propre agence il y a douze ans.

 

Quelle est la particularité de Sphere Tour & Travel ?

Sphere Tour & Travel met l'accent sur un tourisme durable, équitable et écologique et sur une immersion authentique auprès des communautés, pour que nos clients vivent une belle aventure humaine et éthique. Notre agence 100 % éthiopienne accompagne les voyageurs mais aussi les grands médias en Éthiopie, la BBC, Arte, TF1… J'ai été un pionnier dans la conception de plusieurs circuits en Éthiopie : Dallol, Erta Ale, Alolobad, route de la caravane du sel, descente en Zodiac au gré de l'Omo pour rencontrer les tribus.

 

Quels sont les circuits que vous conseillez actuellement ?

La vallée de l'Omo, à la rencontre des tribus comme les Mursi, réputés pour leurs femmes à plateau. Nous emmenons nos clients quand c’est possible à des cérémonies comme l'Oukouli chez les Hamer (saut de zébus) ou le Donga chez les Surma (combat de bâtons). Nous organisons des expéditions dans le Danakil jusqu'au volcan Erta Ale et sur le site de Dallol.

 

SPHERE TOUR & TRAVEL

✆ +251 911 209 882

www.sphere-voyage-ethiopie.com
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Désert du Danakil et villes musulmanes de l'est éthiopien

L'est de l’Éthiopie est tout à fait dépaysant, car les villes situées près à la frontière somalienne sont dotées d'une architecture orientale et d'un mode de vie imprégné par l'islam. En remontant à travers le désert du Danakil, un road trip au pays des nomades Afar vous mènera jusqu'à la lave en fusion du volcan Erta Alé et à la roche en formation de la dépression de Danakil.


[image: ]
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Jour 1 - Les chutes d'Awash et cratère de Fantalé

Départ très tôt pour Awash direction l'est du pays, vous passez par  l'agréable ville de Debre Zeit en bord de lac ainsi que Nazret. Visite  dans la journée des spectaculaires chutes d'Awash, excursion aux sources  chaudes de Filoweha, avec possibilité de croiser des autochtones, les  nomades Afar et Kereyou. Préparez-vous pour l'ascension du cratère de  Fantalé.

Jour 2 - Parc national d'Awash et Harar

Matinée consacrée au Parc national d'Awash [image: ], riche en vie animale. Puis route panoramique jusqu'à Harar [image: ].  Visite de la ville, considérée comme 4e lieu saint et qui compte plus  de 100 mosquées ! Visitez le marché, la maison de Rimbaud, le palais de  Ras Makonnen et les   remparts. Le soir, assistez au nourrissage des hyènes,   tradition séculaire aux portes de la ville.

Jour 3 - Harar

Visite de la ville (2e jour) et des alentours d'Harar qui méritent le coup d'œil, ses cultures de café. Partez à la visite de Koremi [image: ], de Babillé [image: ],  et de la vallée des merveilles. En fin de journée, arrêtez-vous à  Awadey, capitale mondiale du khat d'où partent chaque soir plusieurs  centaines de kilos de cette plante vers la Somalie, Djibouti et le  Yémen. Retour à Awash pour une nuit sur place.

Jour 4 - La traversée du désert jusqu'à Assaïta

Départ tôt le matin pour pendre la route au nord qui mène à Gewane,    simple étape en direction de Mille [image: ], à travers le pays des nomades Afar.    Vous traverserez le parc national de Yangudi Rassa [image: ] aux jolis paysages    mais sans aucune structure touristique. Puis direction Hadar, lieu de   découverte du célèbre squelette de Lucy. Continuez jusqu'à Assaïta  [image: ]où   vous passerez la nuit.

Jour 5 - Les lacs d'Assaïta

Ville frontière de Djibouti, Assaïta  [image: ]est une ville vierge de tourisme où   se visite l'ancienne résidence des sultans d'Adal, la forteresse   d'Afambo, les lacs d'Abbé et Gamari, qui s'inscrivent dans des paysages   arides de toute beauté, et l'inattendue oasis d'Aoussa où se sont   sédentarises des familles Afar qui cultivent d'immenses champs de siane   (pour en extraire de l'huile). Retour à Assaïta le soir.

Jour 6 - Trek jusqu'au volcan Erta Alé

Depuis Assaïta, partez en road trip à travers le désert par la fameuse   et unique piste qui part de Serdo qui rejoint le volcan Erta Alé en   passant par le lac Afrera. Pauses dans des camps de nomades Afar. Au   coucher de soleil, départ pour 3h de randonnée jusqu'au volcan où vous   admirez la lave en fusion toute proche. Bivouac au pied du cratère à la   belle étoile.

Jour 7 - Le lac Assal et la dépression de Dallol

Nouveau départ en 4x4 tôt le matin, cette fois direction le lac Assal et   la dépression de Dallol. La route est longue, on croise les caravanes   de centaines de chameaux qui partent du lac Assal chargés de blocs de   sel. Photos au bord du lac Assal. Nuit à Hamed Ela, un village Afar au   bout du monde, où les conditions sont réellement extrêmes.

Jour 8 - Road trip jusqu'à Mékélé, capitale du Tigré

Le voyage est éprouvant à ce stade, sans douche ni électricité. Vous   partez tôt le matin en 4x4 pour traverser tout le désert et rentrer dans   la région du Tigré. Halte déjeuner dans un village Afar, et à Berta  Alé  à nouveau pour boire (enfin !) une boisson glacée. Retour vers 16h à   Mékélé après une route tortueuse, retour à la fraîcheur de  l'altiplano. A  l'arrivée l'après-midi : balade dans la ville de Mékélé  [image: ]et visite du palais de Johannès IV. Retour à Addis  [image: ]en soirée.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] L'aéroport international d'Addis-Abeba se trouve à seulement 20 minutes du centre-ville si la circulation est fluide, de 40 minutes à plus d'une heure pendant les bouchons. Il est en tout cas situé à 5 minutes du quartier de Bole, le plus vivant en hôtels et restaurants où la majorité des touristes séjournent. Le terminal 2 accueille les vols internationaux et le terminal 1 (à 5 minutes à pied) les vols domestiques et quelques vols pour l'international (Afrique et Moyen-Orient). L'aéroport a achevé l'extension de son terminal international pour doper sa capacité de 10 à 22 millions de passagers en 2019.

[image: ] Depuis/vers l'aéroport. Les grands hôtels ont leur propre service de transfert, gratuit depuis/vers Bole (pensez-y à la réservation). Si vous ne trouvez pas votre chauffeur à l'arrivée, demandez aux kiosques des autres hôtels, les employés y sont très serviables et appelleront l'hôtel en question. Un taxi vous demandera entre 250 et 500 birrs selon votre destination (Bole à 10 minutes ou en centre-ville) et selon l'horaire (la nuit, les taxis sont plus chers, ajouter 50 birrs au maximum). Il faut fixer le tarif avant de monter.


[image: ]Arrivée en train

La nouvelle ligne de chemin de fer Addis-Abeba-Djibouti de 728 km met 12h30 de temps de route. Elle part de Lebu à 12 km au sud-ouest de la capitale et a ouvert aux passagers en janvier 2018. Train rouge et blanc flambant neuf avec des hôtesses en uniformes sur le quai : on se croirait presque dans le Thalys ! D'autant plus que les immenses gares superbes construites sur sa route sont monumentales et encore vides, on n’a pas l'habitude en Éthiopie. Sauf qu'ici on doit faire face à un nouveau problème : les animaux passés sous les rails, nombreux (ce qui retarde le train). À l'intérieur, on s'assoit sur des banquettes rouges toutes neuves ou des couchettes bleues selon deux catégories de confort (4 ou 6 personnes par compartiment, comme nos bons vieux trains couchettes). Il y a un wagon-restaurant avec des tables également.

[image: ] Gares de départ et billets. La station d’Addis-Abeba-Lebu est à 45 minutes en taxi de la capitale, et reste encore méconnue des chauffeurs et de Google Maps (coordonnées GPS 8.933079, 38.687020). Côté Djibouti, il faut compter 15 minutes en taxi du centre à la nouvelle gare de Nagad au sud de la ville derrière l'aéroport (coordonnées GPS 11.529425, 43.131787). Les tickets pour Djibouti doivent être achetés au minimum 24h en avance avant le départ avec le visa et son passeport en main à Lebu. Possibilité d'acheter les billets en ville également à l'ancienne gare de train à côté de la station de métro Leghar sous le pont de la Churchill Avenue. Il faut acheter ses billets au minimum un jour avant le départ à cette billetterie. Côté Djibouti, la gare étant plus proche du centre, nous vous conseillons de vous y rendre directement pour acheter votre ticket pour l’Éthiopie. Idem pour les villes intermédiaires, la gare est encore la meilleure option, accessible en un tour de bajaj. On note qu'à Dire Dawa on peut aussi acheter les billets en centre-ville, à la billetterie de l’Ethio-Djibouti Railway (EDR), dans l'ancienne station de train dans le quartier de Kezira.

[image: ] Stations en Éthiopie et à Djibouti. Possibilité de s'arrêter actuellement à quatre stations : Adama, Debre Zeit et Awash Saba et Dire Dawa vers l'est du pays, avant les stations Ali Sabieh et Djibouti de l'autre côté de la frontière. Le train roule dans le sens Addis-Abeba vers Djibouti les jours impairs (sauf le 31) de chaque mois et dans le sens Djibouti vers Addis-Abeba les jours pairs.

[image: ] Horaires de départ et arrêts. Départ jours impairs d'Addis-Abeba-Lebu à 8h, passages à Adama 9h41, Dire Dawa 15h35, Ali Sabieh 19h44, arrivée à Nagad-Djibouti à 20h40. Dans l'autre sens, départ les jours impairs de Nagad-Djibouti 8h, passages à Ali Sabieh à 8h51, Dire Dawa 12h50, Adama 18h54 et arrivée à Addis-Abeba-Lebu à 20h40.

[image: ] Billetterie de Lebu ouverte tous les jours de 8h à 11h20 et de 14h à 16h. Billetterie au centre d'Addis-Abeba au métro Leghar ouverte du lundi au samedi de 9h30 à 11h30. Billetterie Dire Dawa au centre à Kezira ouverte de 9h30 à 15h tous les jours. Prix : Addis-Abeba depuis/vers Djibouti siège 36 US$, couchette 6 places 74 US$, couchette 4 places (VIP) 98 US$. Addis-Abeba depuis/vers Dire Dawa siège 22 US$, couchette 6 places 44 US$, couchettes 6 places (VIP) 60 US$.

[image: ] Formalités visa pour Djibouti. Normalement il est possible pour des non-Éthiopiens de passer la frontière en train. Néanmoins, vérifiez cette condition auprès de l’ambassade de Djibouti. Il faudra pour cela faire son visa à l’ambassade à Paris ou à Addis-Abeba avant son départ, car il n'est pas possible de l'acheter à cette frontière (par la route oui les jours ouvrés mais pas par le train) et le e-visa n'est pas accepté à cette frontière terrestre (seulement à l'aéroport). Se munir de son passeport valide six mois après le retour et de sa copie, de deux photos d'identité, d’une copie de réservation d'hôtel à Djibouti, d’une copie du vaccin contre la fièvre jaune sur un carnet de vaccination international, et d’un ticket retour d'avion depuis Djibouti. Le visa coûte 90 US$ pour un mois.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Addis Ababa Light Rail. Le réseau de tramway dans le centre d'Addis-Abeba inauguré en 2015 compte deux lignes : la n° 1 est-ouest de Tor Hailoch à Ayat et la n° 2 nord-sud du square Ménélik II à Kaliti (par Merkato, Lideta et Meskel Square). En théorie, l'itinéraire est pratique si vous voulez vous rendre au centre sans prendre de taxi. En pratique, la ligne est ultrabondée, avec près de 120 000 passagers par jour pour une capacité de 60 000. Si vous voulez tenter l'expérience, évitez absolument les heures de pointe et gaffe à vos poches !

[image: ] En bus de luxe. Ethio Bus (trois agences : Mesquel Square Amebesa Building/Piazza Taitu Hotel/Yeha City Center. +251 947 909 090 ; +251 947 929 292 ; +251 947 919 191) est la compagnie la plus recommandable pour visiter le pays en bus luxueux. On apprécie le confort et la sûreté des véhicules. Elle dispose de trois agences en ville. Comptez de 850 à 1 000 birrs pour un billet Addis-Abeba-Bahar Dar. Depuis Addis-Abeba, rappelons que tout est loin par la route. On peut rejoindre en dix à douze heures Gondar, Bahar Dar, Dessie (mais pas Lalibela, il faudra prendre un bus local à Dessie) et plus loin encore Mekele. Vers le sud, Ethio Bus dessert Hawassa et Arba Minch, des haltes touristiques, et vers l'est Dire Dawa, non loin de la belle Harar. Pour Jinka, le plus simple reste l'avion.


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Taxis et bajajs. Pour se déplacer dans Addis-Abeba, des taxis Lada anciens assez déglingués peuvent vous emmener sur de petites distances. On conseille les apps de taxi Adika et Ride, pratiques à utiliser pour aller au centre. Pour se déplacer dans les autres grandes et petites villes, les bajajs sont légion dans toutes les autres villes d’Éthiopie. Pour une poignée de birrs vous gravitez entre les lieux de tourisme et de sortie sans problème. Seule exception : à Harar, les taxis sont des Peugeot 404 bleu et blanc de collection !

[image: ] En 4 x 4, vous avez un chauffeur en Éthiopie. La conduite est plus que difficile avec les chèvres, les ânes, les charrues et les enfants au milieu de la route, les difficultés de reliefs et d'indication. Il faut vraiment connaître et se révéler un excellent conducteur, pour éviter aussi les nombreux camions à la conduite très dangereuse sur les longues routes, souvent de montagne. Les agences locales emploient d'excellents chauffeurs, qui ne sont pas guides. Certains parlent anglais et peuvent en revanche vous aider pendant votre voyage à organiser des excursions avec des guides locaux. Les camions chinois rouges sont même surnommés « les shebabs » tant ils terrifient la population en raison du nombre d'accidents et de chauffeurs peu scrupuleux à leur bord. La route Addis-Abeba-Harar est sans doute la plus dangereuse : sur la route de Djibouti et de son port d'exportation, les camions sont très nombreux.




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les musées et sites d'archéologie ou églises ouvrent en général aux même horaires qu'en France. Pensez à appeler le prêtre sur son téléphone (les guides locaux ont les numéros de chacun) ou à le faire aller chercher par des enfants un peu en avance  pour visiter les églises perchées dans les montagnes.


[image: ]A réserver

Pensez à programmer avec un guide vos visites de sites religieux bien en avance pendant de grandes festivités : Fasika, Timkat ou Noël, principalement à Lalibela, surtout si vous recherchez un guide francophone parce qu’ils sont rares et très demandés.


[image: ]Budget / Bons plans

Visiter les églises n'est pas donné (400 birrs l'entrée, mais après il faut payer le prêtre, quelquefois le scout, quelquefois des personnes qui gardent la voiture sur le parking, etc). Les tribus de la vallée de l'Omo ont aussi un coût assez élevé si on est deux personnes, moins si on est avec un grand groupe, et le guide local, en plus de l'entrée individuelle, coûte assez cher, et il est obligatoire même si vous avez votre propre guide dans la voiture. L'excursion dans le désert du Danakil coûte assez cher aussi mais hors saison, vous pouvez négocier les prix plus facilement.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] Attention à Lalibela aux enfants qui vous proposent des entrées moins chères pour les églises (le pass est passé de 50 à 100 US$ par personne pour trois jours). Certes, vous allez peut-être entrer par un autre accès, mais les contrôles à l'intérieur sont nombreux et vous allez vous faire prendre à coup sûr ! Il n'est pas très éthique par ailleurs de ne pas payer l'entrée officielle qui sert aussi à financer la conservation des églises.

[image: ] Dans le cas d’un service, il est indispensable de s’accorder sur le rôle de chacun et s’entendre préalablement sur le prix, car il n’est pas rare que des personnes vous suivent sans que rien ne leur ait été demandé, se montrent totalement inutiles et réclament ensuite quelque chose.


[image: ]C'est très local

[image: ] Pour les pourboires des chauffeurs et guides, il est toujours difficile de donner un ordre de prix et c’est à chacun de juger en fonction de la qualité du service rendu et du prix négocié au départ. La règle est d’essayer de trouver la juste proportion en toute occasion. Le plus souvent, les Éthiopiens feront mine d’être déçus de ce qui leur est proposé, ce qui est de bonne guerre, mais le pourboire doit rester ce qu’il est, un geste spontané et non un dû systématique. Rien n’empêche cependant de se montrer généreux avec un guide, un chauffeur ou autre, qui s’est montré particulièrement aimable et disponible.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants servent généralement de 12h à 14h et de 19h à 22h, particulièrement dans les hôtels où les amplitudes horaires sont larges.


[image: ]Budget / Bons plans

Les repas éthiopiens ne sont pas très chers, les plats internationaux, particulièrement le tilapia, sont plus onéreux.


[image: ]En supplément

[image: ] En matière de taxes, il n’y a pas vraiment de règles. Il est courant, mais pas systématique, que les restaurants fassent payer un supplément de 15 à 20 % sur l’addition pour les taxes et le service. Cela peut aussi arriver parfois dans les hôtels, mais c’est surtout dans les cafés et les restaurants où les prix sont affichés hors taxes. Dans tous les cas, cela doit figurer sur les menus ou vous être spécifié à l’avance.

[image: ] La pratique du pourboire est largement répandue et, en tout cas, le geste toujours attendu de façon proportionnelle à l’addition.


[image: ]C’est très local

Bien qu’invariablement accompagnée d’injera, la cuisine éthiopienne est relativement variée. Le mercredi et le vendredi, c'est jour de fasting, de jeûne pour les chrétiens orthodoxes éthiopiens. C'est-à-dire qu'ils ne mangent que des plats végétariens ou à la limite du poisson (c'est toléré). Nous vous conseillons de prendre les mêmes options ces jours-là.

Il est très courant qu’aucun couvert ne vous soit proposé. Un plat commun étant traditionnellement partagé entre tous, il convient de se laver les mains avant le repas. Étant donné que l’utilisation de la main gauche, jugée impure, est proscrite (aussi chez les chrétiens), il vous faudra découper des morceaux d’injera d’une seule main, puis vous en servir pour collecter les autres aliments, exercice qui demande une certaine dextérité. Ne soyez pas surpris si votre hôte ouvre le repas en portant la première portion de nourriture collectée directement à votre bouche. Ce signe de respect et d’affection, appelé guscha, ne pouvant décemment être refusé, tâchez d’éviter de laisser choir la nourriture ou de mordre les doigts de votre hôte… S’il est bon de montrer votre contentement en goûtant un peu de tout, il est également poli de ne pas finir entièrement le plat, afin de ne pas laisser croire au maître de maison que vous n’avez pas mangé à votre faim.


[image: ]Fumeurs

Il est permis de fumer sur les terrasses extérieures des restaurants, très fréquentes dans les hôtels et lodges.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés traditionnels sont ouverts vers 8h le matin et toute la journée jusqu'à 20h. Les bars sont ouverts plutôt le soir jusqu'à tard.


[image: ]Budget / Bons plans

Rien n'est cher en Éthiopie, du café traditionnel (buna) à la bière Saint-George jusqu'au cocktail dans les bars huppés de la capitale.


[image: ]A partir de quel âge

L'âge l'égal de consommation d'alcool en Éthiopie est de 18 ans.


[image: ]C’est très local

La cérémonie qui accompagne la préparation du café fait l’objet d’un rituel immuable incombant toujours aux femmes. Après que des herbes fraîches ont été répandues sur le sol, « l’officiante » s’installe sur un petit tabouret pour se livrer à une préparation qui peut durer plus d’une demi-heure. Les graines de café vertes, rincées à plusieurs reprises, sont d’abord torréfiées sur la braise. Avant d’être broyées puis mises à infuser dans une cruche d’eau bouillante, les graines fumantes sont présentées aux convives, le plaisir olfactif devant précéder celui de la dégustation. Du pop-corn ou des feuilles de moringa sont proposés pour accompagner son café.


[image: ]Enfants

Les enfants sont bienvenus partout dans les cafés, nombreux en Éthiopie. Les habitants aiment accueillir les familles.


[image: ]Fumeurs

On peut fumer à partir du moment où l'endroit dispose d'un extérieur.




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les boutiques ouvrent en général de 8h à midi et de 14h à 18h, du lundi au samedi. Les petites entreprises individuelles, les épiceries et les snacks, ouvrent tôt et ferment tard, à partir de 7h du matin jusqu’à 18h ou 19h.


[image: ]Budget / Bons plans

N'oubliez pas de passer au comptoir de duty free (détaxe) à l'aéroport une fois dans la zone d'embarquement, pour vous faire rembourser la TVA (de 15 %) sur tous les produits que vous aurez achetés en magasin avec un ticket de caisse mentionnant la TVA.


[image: ]C’est très local

Le marchandage est, comme dans la plupart des pays africains, une tradition bien présente et une pratique incontournable, pour peu que les prix ne soient pas affichés. Pour l’achat de souvenirs, vous pourrez aller jusqu’à une division du prix par deux.




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Meskel Square est un spot idéal pour les joggeurs tôt le matin ou les collines d'Entoto sur les hauteurs d'Addis-Abeba.


[image: ]C’est très local

La course de fond et de demi-fond reste la passion principale de tout un peuple habitué à voir ses athlètes auréolés de gloire dans les grandes compétitions internationales. Contraints dès leur plus jeune âge à parcourir à pied des distances considérables à de fortes altitudes, les Éthiopiens, comme leurs rivaux kenyans, sont des coureurs de fond nés.


[image: ]Vos papiers svp

Il faut payer des entrées de parc pour toute visite dans une zone protégée, et il faut être accompagné d'un scout armé d'une kalachnikov également. Ainsi, même si vous allez faire une randonnée dans le Simien ou le Balé, on vous demandera de payer un scout pour vous accompagner (par groupe à la journée) en plus du guide, de même pour aller dans le parc national du Mago rencontrer les Mursi, ou dans le parc national d'Awash, etc. Et dans les églises du Tigré également.


[image: ]A réserver

Des trekkings de trois jours à deux semaines sont proposés par toutes les agences. La plus populaire est organisée au cœur du Simien, incluant l’ascension du Ras Dashan, le toit de l’Éthiopie culminant à 4 550 m, dans les montagnes du Balé, le second sommet où vivent des loups d'Abyssinie, ou dans les montagnes du Lasta, au-dessus de Lalibela, célèbre pour ses églises anciennes. Il faut absolument réserver son trek pour organiser le guide, les porteurs (avec des ânes), les villages qui vont vous accueillir (vous pouvez dormir chez l'habitant particulièrement dans le Lasta), etc.


[image: ]Les événements

Étonnamment, il n'y a pas de marathon organisé en Éthiopie, seulement un demi-marathon au lac d'Hawassa en février.




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les bars sont ouverts de 18h à tard dans la nuit, les clubs ouvrent un peu plus tard et ferment tout aussi tôt le matin.


[image: ]Budget / Bons plans

Bole est un quartier de clubs branchés assez onéreux, comptez des prix de boissons alcoolisées équivalents à ceux d'un bar parisien (mais pas d'un club parisien, donc ça va). Si vous voulez faire comme les Éthiopiens, faites une tournée des clubs : ils adorent papillonner d'un endroit à un autre toute la soirée et on vous conseille de faire pareil ! Les entrées sont gratuites, ce qui vous permet donc de goûter à différentes ambiances dans la soirée.


[image: ]A réserver

Si vous voulez être bien placé pendant un concert d'éthiojazz ou d’éthiogroove, on vous conseille de réserver une table, par exemple au club de jazz de Mulatu Astatke, au Ghion Hotel ou dans un de ces nouveaux endroits branchés où sont programmés des concerts quasiment tous les soirs. Cela vous évite d'arriver trop tôt juste pour avoir une bonne place face aux musiciens.


[image: ]Transports nocturnes

On vous conseille de prendre un taxi via une app mobile la nuit pour des questions de traçabilité du taxi.


[image: ]A partir de quel âge

L'âge légal de la consommation d'alcool est 18 ans.


[image: ]C’est très local

Le quartier de Kazanchis est celui des azmari bet à Addis-Abeba, mais la tradition viens du pays Amhara, de Gondar et de Bahar Dar surtout. Le Fendika, rue Zaouditou, est l’adresse incontournable pour ceux qui voudraient découvrir une soirée de cabaret éthiopien à Addis-Abeba. Les azmari, qui improvisent en chantant des blagues sur les gens du publics ou des personnalités, sont des sortes de slameurs traditionnels qui s'accompagnent d'un instrument et aussi d'autres musiciens. Quand le musicien se rapproche et adresse des poèmes personnalisés, il est naturellement préférable de suspendre un peu sa conversation pour écouter ce qu’il chante.

Les azmaris sont situés en bas de l’échelle sociale et vivent du pourboire, ou shilemat, distribué au bon vouloir des clients. Certains artistes obtiennent même de grandes récompenses et les rois d’autrefois ont fait de quelques-uns des propriétaires terriens. Aujourd’hui encore, certains azmari peuvent accéder à la notoriété et devenir des artistes respectés, voire adulés. 
Attention, il est interdit de filmer ou de photographier, ce qui se passe dans les cabarets reste dans les cabarets, beaucoup de jeunes issus de bonnes familles voulant demeurer discrets.

Rien d’interlope ici, mais l’ambiance au fil des heures de la nuit chauffe. Les touristes s’en vont au bout d’une heure ou deux, un peu lassés, alors que c’est à ce moment-là que le spectacle commence (mais le problème est alors de pouvoir entrer et trouver une place). Tout le monde se lève, boit, rit, chante, discute, les danseurs entrent en piste, entre les chaises serrées des locaux de plus en plus nombreux, les chanteurs et chanteuses donnent du coffre et entrent aussi dans une sorte de transe musicale en ping-pong avec le public qui connaît les chansons. Très impressionnant et unique au monde. Bien intégré en tant que farandji « couche-tard » qui sort en cabaret, on peut discuter avec beaucoup de locaux érudits qui parlent anglais et observer avec fascination ce grand moment de catharsis collective.


[image: ]Fumeurs

On peut fumer dans les bars et les clubs le soir venu, dedans ou dehors.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Les petits hôtels locaux, dont les prix des chambres varient de 10 à 20 US$, « font le job », c'est-à-dire que vous avez une chambre correcte en termes de propreté, avec une salle de bains privative, normalement de l'eau chaude, et quelquefois même la clim. Ne vous attendez pas en revanche à des finitions précieuses, les édifices construits à la va-vite sont souvent vite déglingués, avec des maçons et des électriciens dans l'à peu près. Dans la catégorie juste au-dessus, dans les 50 US$ la chambre double avec petit déjeuner, on est déjà dans des hôtels de standing agréable, avec un bon service hôtelier et des chambres plus confortables et finies. Il existe une catégorie supérieure entre 80 et 150 US$, des lodges de charme et de luxe qui existent dans les zones les plus touristiques, où les chambres sont en général dans des tukuls traditionnels et où la piscine et le spa viennent compléter l'offre. Enfin, Addis-Abeba compte des adresses de luxe, particulièrement à Bole et Kazanchis, des chaînes internationales principalement.


[image: ]A réserver

Attention fin janvier au sommet de l'Union africaine à Addis-Abeba ! La ville est prise d'assaut par les diplomates, évitez d'être dans la capitale à cette période ou réservez votre hôtel très tôt.


[image: ]Pour les gourmands

Les petits déjeuners sont en général continentaux, mais des buffets plus larges peuvent inclure des plats éthiopiens, indiens et même chinois dans la capitale.


[image: ]Fumeurs

On peut en général fumer dans les parties extérieures des hôtels, qui sont tous dotés de restaurants avec terrasse et jardin en général. Beaucoup de chambres ont aussi des petites terrasses privatives avec table, chaise et cendrier devant la porte.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler de l’Éthiopie vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0.

[image: ] Pour appeler de la France vers l’Éthiopie, composez le + 251 + indicatif régional sans le 0 + numéro à 7 chiffres. Ex : pour Addis-Abeba dont l’indicatif est 011 : 00 251 (11) + numéro à sept chiffres.

[image: ] Les préfixes. Les numéros de portable commencent par 09. Les indicatifs locaux ne recoupent pas les frontières administratives régionales et se répartissent comme suit : Addis-Abeba, Debre Birhan, Ankober, Debre Zeit, Ambo : 011. Nazret, Soderé, Awash : 022. Lalibela, Dessie, Kombolcha, Assaïta : 033. Axoum, Adigrat, Mekelé : 034. Dire Dawa, Harar, Jijiga : 025. Ziway, Shashemene, Wondo-Genet, Awasa, Yabelo, Arba Minch, Konso, Jinka, Goba : 046. Nekemte, Metu, Bedele, Mizan Teferi, Bonga, Jimma : 047. Bahar Dar, Gondar : 058.


[image: ]Accessibilité

La destination n'est pas spécialement adaptée aux personnes à mobilité réduite – les reliefs de hauts plateaux rendent les accès aux sites touristiques et aux hôtels difficiles, et pas spécialement idéaux pour les poussettes, rien n'est prévu pour les utiliser.


[image: ]Santé

[image: ] Docteurs francophones. Docteurs, hôpitaux et cliniques recommandés par l’ambassade de France par spécialité (dentiste, gynécologie, etc.) sur www.et.ambafrance.org.

[image: ] Kadisco General Hospital (Bole ; +251 11 629 89 02 ; www.kadcogroup.com). L’un des hôpitaux les plus récents avec de bons docteurs.

[image: ] Nordic Medical Center (Bole ; +251 929 105 653 www.nordicmedicalcentre.com). Clinique privée recommandée par l’ambassade de France.


[image: ]Urgences sur place

Police : 911 ; pompiers : 939 ; ambulance 907 ; urgences médicales :+251 116294602 (Korean Hospital), 8901 (Nordic Medical clinic).


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Ambassade de France à Addis-Abeba (Angola Street, www.et.ambafrance.org ; +251 11 140 00 00 ; contact@ambafrance-et.org). Ambassadeur : Rémi Maréchaux. Numéro d'urgence uniquement : +251 911208895. Ouvert de 8h30 à 12h30 et de 14h à 18h30.


[image: ]Poste

Le courrier met un certain temps pour rejoindre l’Europe (huit/dix jours) et un temps certain pour parvenir en Éthiopie (jusqu’à trois semaines). Il n’y a pas de distribution de courrier et les particuliers doivent donc louer une boîte postale. La poste principale (ouverte de 8h à 18h du lundi au vendredi, de 8h à 16h le samedi et de 10h à midi le dimanche) se trouve au milieu de Churchill Road à Addis-Abeba et propose un service express.


[image: ]Médias locaux

[image: ] Toi qui viens d’Éthiopie (www.toiquiviensdethiopie.com ; contact@toiquiviensdethiopie.com). Ce portail très complet, en français, a été conçu par Medhi Trasar, un artiste/journaliste pour mieux faire connaître ce pays. Il propose toutes sortes de nouvelles, politiques, économiques, sportives et culturelles, ainsi que de nombreuses photos, un agenda de l’actualité éthiopienne en France, des portfolios. Voyage, animaux, culture, lifestyle, gastronomie…

[image: ] Addis All Around (www.addisallaround.com). Un site très complet en anglais sur la ville d’Addis-Abeba (restaurants, sorties, etc.).

[image: ] Dear Ethiopia (www.dear-ethiopia.com ; dearethiopia@yahoo.com). Le très joli site d’un expatrié français amoureux de l’Éthiopie. Le graphisme est soigné, les récits de voyage intenses et les photos, des portraits notamment, particulièrement réussies.







Découvrir


Culturellement très riche, un des seuls pays d'Afrique jamais colonisés fascine par son histoire, de l'époque axoumite de la reine de Saba en passant par les balbutiements du christianisme jusqu'aux dynasties du Moyen Âge et de la Renaissance. Cette histoire reflète le passé de ses peuples, un patchwork ethnique complexe qui a laissé des chefs-d’œuvre comme la « nouvelle Jérusalem » à Lalibela et des châteaux forts à Gondar. D'autres ethnies au contraire très fragiles ont conservé leurs traditions tribales dans la vallée de l'Omo, leur dernier sanctuaire. Pays de hauts plateaux, de sommets montagneux et de déserts arides, sa géographie est tout aussi stratifiée que son climat. Pays biblique, l’Éthiopie abrite de nombreux sanctuaires chrétiens orthodoxes, mais aussi musulmans. Son artisanat est par ailleurs très développé. Décryptage de l’Éthiopie sous ses différentes facettes et origines.


Le café : l’or vert d’Éthiopie [image: ]


On se demande souvent d’où vient le café. Appelé buna en Éthiopie, qu’on prononce « bouna », il fait partie du l’histoire du pays. Découvert au sud-ouest de l’Éthiopie dans la province du Kaffa, dont découlent les noms de « café », coffee ou kaffe, où il est encore principalement cultivé, le café a été popularisé par les marchands arabes au Moyen Âge avant d’être exporté eu Europe par les Turcs à la Renaissance. L’Éthiopie est aujourd’hui le sixième producteur mondial. Récoltées sur les hauts plateaux éthiopiens, les 384 000 t de café produites par an constituent le principal produit d’exportation du pays (35 %), qui fait vivre 15 % de la population, même s’il est de plus en plus concurrencé par le khat, dont la culture est plus lucrative, spécialement à l’est du pays. L’augmentation de la production d’arabica, plus qualitative que les autres variétés, a fait grimper les recettes d’exportation ces dernières décades.


[image: ]

Cérémonie du café. - © fbxx - iStockphoto.com
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[image: ]

Récolte de café. - © hadynyah - iStockphoto.com
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Histoire du café, une légende paysanne

Découvert dans la province du Kaffa, au sud-ouest de l’Ethiopie, le café est issu de la plante endémique Coffea arabica. Sa culture est également répandue plus au nord dans le Welega. Le café d’Harar et de Dila, vers l’est, est réputé pour être l’un des meilleurs du monde. La légende rapporte que la découverte de la boisson serait due au berger Kaldi au IXe siècle. Parti à la recherche de brebis égarées alors qu’il faisait pâturer son troupeau à proximité d’un monastère, il les retrouva particulièrement excitées. Constatant qu’elles venaient de manger les fruits rouges d’un arbuste, il rapporta le fait à un moine. Tous deux décidèrent de faire infuser les baies et constatèrent que le sommeil ne vint pas ce soir-là. Le moine, cherchant à renouveler l’expérience, fit sécher les fruits près d’un feu, mais les oublia. Un autre retira les graines carbonisées, les broya et en fit une infusion : de cette torréfaction accidentelle naquit le premier café.

L’exportation du café en Europe à la Renaissance

Il a été popularisé par les marchands arabes qui, les premiers, rapportèrent la plante dans la péninsule arabique (l’actuel Yémen) au XIIIe siècle, avant d’être consommé à Damas, au Caire et à Constantinople (actuellement Istanbul). Ce n’est qu’à la Renaissance qu’il est exporté vers Venise par les Turcs à partir du port de Moka au Yémen. Le premier café européen, le Caffè Florian, ouvert à Venise en 1683 place Saint-Marc, est toujours en activité. Il est finalement devenu une boisson populaire dans toute l’Europe. Plébiscité par les musulmans mais longtemps interdit par l’Église orthodoxe, le café ne prendra vraiment son essor en Éthiopie qu’au XIXe siècle, sous le règne de Ménélik II, qui prit conscience de l’intérêt économique du produit face à l’engouement des Européens. Aujourd’hui, la consommation du café fait partie intégrante de la culture éthiopienne. Le rituel immuable de sa préparation, symbole d’hospitalité, est répété maintes fois quotidiennement dans les lieux publics ou privés et il ne viendrait à l’idée de personne de refuser cette dégustation, quelle que soit l’heure de la journée.

Les plantations de la région de Kaffa

La route vers Jimma, plus au sud, au départ d’Addis-Abeba, traverse le pays Guragé avant de rejoindre la région de Kaffa, berceau historique de la culture du café. Visiter les immenses plantations de café aux environs de Mizan Teferi. L’immense plantation de café de Bebeka, qui débute à 11 km de la ville à l’ouest du pays, couvre une superficie de plus de 6 500 ha. Des milliers de travailleurs agricoles affluent chaque jour ici où ils vivent dans des petits villages implantés au cœur de la plantation. Tous les soirs, chacun vient faire peser sa collecte de la journée par des contremaîtres qui totalisent chaque année environ 1 500 t. La plantation expérimente différentes espèces de café provenant de tous les continents, ainsi que des cultures d’épices et de fruits. L’univers naturel de cette vaste plantation est de toute beauté, les plants de café étant protégés du soleil par un couvert végétal constitué d’immenses figuiers, acacias et podocarpus, dans lesquels une importante production de miel continue d’être collectée. L’endroit est également un paradis pour ornithologues.

La cérémonie du café

Bien plus qu’un simple breuvage, le café en Éthiopie est un véritable art de vivre. La cérémonie qui accompagne sa préparation fait l’objet d’un rituel immuable incombant toujours aux femmes. Symbole d’hospitalité, sa préparation traditionnelle fait l’objet d’un véritable cérémonial au cours duquel les graines vertes sont torréfiées puis infusées à plusieurs reprises. L’offrande d’un café demeure par ailleurs l’irremplaçable signe de bienvenue envers tout nouveau visiteur. Après que des herbes fraîches ont été répandues sur le sol, « l’officiante » s’installe sur un petit tabouret pour se livrer à une préparation qui peut durer plus d’une demi-heure. Autour d’elle sont disposés tous les ustensiles nécessaires à l’exécution du cérémonial : un brasero, un brûle-encens, une cafetière, un mortier et un plateau surélevé garni de petites tasses sans anse. Les graines de café vertes, rincées à plusieurs reprises, sont d’abord torréfiées sur la braise. Avant d’être broyées puis mises à infuser dans une cruche d’eau bouillante, les graines fumantes sont présentées aux convives, le plaisir olfactif devant précéder celui de la dégustation. Du pop-corn est distribué en guise de passe-temps pendant qu’un autre brasero, largement alimenté en encens et mélange de plantes aromatiques, diffuse une fumée chargée d’odeurs subtiles qu’il est d’usage de diriger vers les hôtes. Enfin, le café brûlant est servi, parfois accompagné d’une petite plante aromatique ou accompagné de pop-corn. La même mouture servira à trois préparations successives, rendant le breuvage de plus en plus léger. Ceux qui aiment leur café sans sucre auront la prudence de se manifester avant le service, les Éthiopiens ayant l’habitude de sucrer thé et café de façon excessive.

Le Café Tomoca d’Addis-Abeba, une institution

Si vous trouvez de nombreuses marques de café avec de jolis emballages à rapporter en cadeau dans les boutiques touristiques d’Addis-Abeba, une marque doit attirer votre attention : Tomoca. Mais il est essentiel de se rendre à la maison mère de la marque pour apprécier son charme. S’il existe plusieurs cafés à ce nom, celui situé en haut de l’avenue Churchill et à l’angle de la rue Wavel est le plus emblématique. Avec son style de café italien des années 1950, cette petite boutique aux murs jaunis citant Balzac exhale de merveilleux effluves. Elle offre le plus grand choix de café de la capitale, sélectionné et torréfié sur place. Le meilleur aux dires des spécialistes. Le macchiato est un must ! On choisit, selon ses goûts, parmi les graines offrant un joli dégradé de teintes. Ensuite, muni d’un jeton de couleur désignant la provenance du café, on attend que soit préparé le breuvage de buna que l’on déguste dans un petit verre accoudé au vieux comptoir. On peut également acheter des paquets de café en souvenir. Attention de ne pas vous tromper d’adresse, un autre café Tomoca existe sur l’avenue Churchill, à moins de 500 m du site historique. Plus d’information sur www.tomocacoffee.com.




Géographie [image: ]


Couvrant une superficie de 1 104 300 km2, soit deux fois celle de la France, l’Éthiopie est située sur la Corne de l’Afrique, entre le tropique du Cancer et l’équateur. Bordée au nord par l’Érythrée, à l’est par Djibouti et la Somalie, au sud par le Kenya et à l’ouest par le Soudan et Sud-Soudan, le pays n’a pas d’accès à la mer mais dispose de réserves hydrauliques considérables. Sa topographie très accidentée due à sa géologie particulière au cœur du Rift africain s’étage de 100 m au-dessous du niveau de la mer à plus de 26 sommets dépassant les 4 000 m d’altitude. L’Éthiopie est un pays de hautes terres dont la capitale Addis-Abeba est déjà perchée à 2 600 m d’altitude. Elle compte le troisième plus haut sommet d’Afrique, le Ras Dashen, qui culmine à 4 550 m dans les montagnes du Simien, les montagnes du Balé et du Lasta, mais aussi l’immense lac Tana, une petite mer intérieure, et le puissant fleuve du Nil Bleu.
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Hippopotame dans le lac Tana. - © bmszealand - Shutterstock.com
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Ras Dashen. - © WitR - Shutterstock.com
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Au cœur de la formation du Rift africain

Il y a 40 millions d’années, d’immenses quantités de lave se répandent au travers de la croûte terrestre non pas sous forme d’éruption mais en un écoulement continu de plusieurs millions d’années. S’opère alors la formation d’une couche de 2 à 4 km d’épaisseur sur une surface de 700 000 km2. Une deuxième ère géologique s’amorce par la fragilisation de cette couche en entraînant la formation de cassures qui provoquent elles-mêmes des affaissements, dont la grande vallée du Rift africain s’étendant de l’Éthiopie au Mozambique à travers la Tanzanie et le Kenya est symptomatique. Dans le même temps, la pression engendrée par cet effondrement massif provoque la remontée de masses volcaniques considérables le long de ces failles. En Éthiopie, ces plissements donnent naissance à deux systèmes montagneux de part et d’autre de cette fissure nord-est/sud-ouest, étagés depuis une altitude moyenne de 2 000 m au niveau du pourtour des basses terres, jusqu’à plus de 4 000 m aux sommets. L’importante activité volcanique, avivée par ces bouleversements tectoniques, et l’érosion provoquée par un intense ruissellement et la formation d’un réseau de cours d’eau finissent de façonner ce paysage caractéristique des hauts plateaux séparés par des vallées encaissées. Cette topographie accidentée isolant les régions les unes des autres explique en partie le fort taux d’espèces endémiques observé dans la faune et la flore éthiopiennes.

Les hautes terres montagneuses, une constante éthiopienne

Elles couvrent 58 % de la superficie du pays et occupent les régions de Wolo, du Godjam et de Gondar au nord, dominées par le massif du Simien et son sommet, le Ras Dashen, culminant à 4 550 m. Résultat d’une intense activité volcanique il y a quelque 40 millions d’années, ce chaos a été façonné par l’érosion au cours des siècles en un invraisemblable relief escarpé, constitué de pics, d’étroites vallées et de plateaux tabulaires surplombant des gorges vertigineuses plongeant de 1 500 m. 
Au centre, l’immense plateau du Choa est le fief de la plus haute capitale du continent, Addis-Abeba. Elle est bordée au sud par les hautes terres de l’Arsi et coupée du massif du Balé par le cours du fleuve Wabe Shebelle. Situé à 400 km au sud-ouest d’Addis-Abeba, le parc national des montagnes de Balé, qui couvre une superficie de 2 470 km2, possède le second sommet le plus élevé d’Éthiopie : le Mont Batu, qui culmine à 4 307 m.

Le Nil Bleu, fleuve puissant

L’une des deux sources du Nil, le deuxième plus grand fleuve du monde, prend sa source au lac Tana, dans les hauts plateaux d’Éthiopie. Le Nil est appelé « bleu », car sa couleur est plus foncée que celle du Nil Blanc qui provient du lac Victoria. Ne manquez pas d’aller voir les chutes du Nil Bleu près de Bahar Dar, notamment après la saison des pluies quand l’eau est abondante. Les hauts plateaux éthiopiens, véritable château d’eau de l’Afrique, apportent 60 % des eaux du Nil et jusqu’à 75 % durant la saison des pluies. Depuis l’époque des pharaons jusqu’à aujourd’hui, les eaux du Nil Bleu ont toujours joué un rôle vital en Égypte, raison pour laquelle le projet de construction du barrage de la Renaissance, en Éthiopie, est décrié par le Soudan et l’Égypte en aval du fleuve. Néanmoins, les deux pays ayant largement profité du fleuve dans le passé, une solution à long terme est envisageable après d’âpres négociations. Les plateaux basaltiques éthiopiens sont entaillés par les longues vallées fluviales et les gorges profondes des importants cours d’eau qu’ils drainent. Outre le Nil Bleu et ses affluents, on peut citer le Tekélé au nord, l’Awash vers l’est et les rivières Baro, Gojeb et Omo à l’ouest et au sud.

Le lac Tana et les lacs de cratère 

Le lac Tana est d’ailleurs une véritable mer intérieure, la plus vaste étendue d’eau en Éthiopie qui couvre 3 500 km et compte 37 îles, dont certaines abritent des églises et monastères du XIVe siècle. Également irriguées par un chapelet de sept grands lacs d’altitude le long de la vallée du Rift au sud d’Addis-Abeba et par des lacs de cratères, les hautes terres concentrent l’essentiel des terres arables entre 1 000 et 2 500 m, sur lesquelles vivent les populations sédentaires du pays. On peut citer les principaux lacs où les citadins d’Addis-Abeba viennent se détendre en famille et profiter d’activités nautiques le week-end ou d’observation des animaux. Le lac Ziway n’est qu’à 160 km d’Addis-Abeba et le lac de Langano à 215 km. Il jouxte le parc national des lacs Abijata et Shalla, qui concentrent d’impressionnantes populations de flamants roses et de pélicans. En raison de la très bonne qualité de la route, il est même possible d’atteindre le lac d’Awasa (273 km), dont les berges sont un véritable havre de paix.

Les basses terres, des zones désertiques

À l’ouest, là où les hauts plateaux déclinent graduellement, un climat plus humide autorise une activité agricole le long de la frontière soudanaise, notamment dans la région marécageuse de Gambela. La vallée de l’Omo au sud-ouest en fait partie, et on sent tout de suite la chaleur s’abattre en arrivant dans ces basses altitudes. La sécheresse actuelle qui sévit ardemment depuis près de cinq ans dans la vallée est très inquiétante pour les tribus pastorales qui y vivent.
L’est du pays est couvert par les immenses plaines désertiques du Somali et de l’Ogaden, et par le désert du Danakil au nord-est. Ces régions désolées sont le territoire de tribus nomades afar vivant de l’élevage ou de l’exploitation du sel arraché aux plaines caniculaires de la dépression de Dallol, une curiosité géologique parmi les plus spectaculaires de la planète, pour ses paysages martiens et son environnement désertique hostile. Ce point chaud est situé à 136,8 m au-dessous du niveau de la mer, à la frontière de l'Érythrée, sur un plateau minéral créé par un point chaud volcanique, considéré comme le plus chaud de la planète. Une palette de minéraux multicolores crée le paysage. Des petites fontaines naturelles d’acide sulfurique s’échappent des formations rocheuses sécrétées par le sol. Elles ressemblent à des œuvres d’art saturées de couleurs : blanc, jaune, vert émeraude, rouge, marron… dues à la présence de sulfures, de sels, de fers et de nombreux minéraux oxydés.
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De par son isolement, sa topographie accidentée très particulière et la diversité climatique qui l’accompagne, l’Éthiopie est un véritable havre pour la biodiversité, ou – devrait-on dire – a été, car les activités humaines plus ou moins anarchiques (agriculture, déforestation, braconnage, guerres, déplacement de populations, construction de barrages…) ont porté un sérieux préjudice à cette architecture écologique au sein de laquelle plusieurs espèces animales (lions, rhinocéros, éléphants notamment) et végétales ont eu particulièrement à souffrir. Néanmoins, l’Éthiopie compte de nombreuses espèces endémiques. Les sanctuaires de cette vie sauvage se trouvent là où la pression humaine sur l’environnement est restée faible, essentiellement vers les hauts sommets des massifs du Balé, de l’Arsi, du Lasta et du Simien, dans les parcs nationaux. La région des lacs de la vallée du Rift est privilégiée pour l’observation des oiseaux.
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Ibex Walia dans les montagnes du Simien. - © guenterguni - iStockphoto.com
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Le babouin Gelada. - © nikpal - iStockphoto.com
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Pélicans sur le lac Tana. - © Artush - Shutterstock.com
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Fleurs de Masqal dans les montagnes du Simien. - © Bluerain - Shutterstock.Com



Le lion d’Abyssinie, l’emblème royal

Aussi appelé lion de Juda, ce félin à crinière noire endémique à la région est un symbole fort du pays. Doté d’une crinière noire, il est surnommé le lion noir. L’empereur Hailé Sélassié en avait fait son emblème royal. Le patrimoine génétique des lions abyssiniens fait encore l’objet de débats parmi les scientifiques, mais pour les Éthiopiens, aucun doute, il est unique. Il est aujourd’hui menacé par une destruction programmée de son habitat naturel, avec l’expansion des villages et des cultures. Les habitants empiètent régulièrement sur le territoire des parcs nationaux par manque de place, et se retrouvent en conflit avec les lions. En quelques décennies, ils ont pratiquement disparu de la carte, chassés par la pression démographique. Selon une étude récente, ils seraient environ un millier, regroupés dans les zones frontalières du Soudan du Sud, de la Somalie et une poignée dans les parcs nationaux du centre et de l’est du pays.

Le renard (ou loup) d’Abyssinie et autres félins 

Également appelé chacal rouge ou loup du Simien, il vit dans les régions alpines entre 3 000 et 4 500 m d’altitude. Aujourd’hui rare dans le massif du Simien, on le rencontre plus facilement dans les montagnes du Balé, en particulier sur le plateau de Sanetti, mais aussi dans les montagnes du Lasta autour du sommet d’Abuna Youssef (au-dessus de Lalibela). Il en resterait 500 dans le pays, son plus grand prédateur étant le léopard qui vit aussi dans ces montagnes. Les trois espèces de chacals africains – doré, à chabraque et à flanc rayé – s’observent surtout au petit matin. Les chacals partagent les territoires de savane avec un proche cousin, l’otocyon, ou chien oreillard, reconnaissable à ses très grandes oreilles et qui a la particularité d’être exclusivement insectivore. Prédateurs essentiellement nocturnes et solitaires, serval, chat sauvage, civette et caracal offrent moins d’occasions de se laisser approcher.

L’ibex walia et le babouin gelada, emblématiques du Simien

C'est une espèce de bouquetin de montagne qui a frôlé l’extinction. Il reste encore l’animal le plus menacé d’Éthiopie. On le trouve sur les parois rocheuses et escarpées du Simien et il est fréquent de le voir de loin pendant l’ascension du Ras Dashen. D’autres antilopes d’altitude existent, comme le nyala de montagne, qui vit au-dessus de 3 000 m. Son habitat est confiné aux massifs de l’Arsi et du Balé. Poétiquement baptisé « babouin au cœur saignant » en raison d’une tache pourpre caractéristique qui illumine son poitrail à la fourrure épaisse, le gélada est un singe pacifiste endémique à l’Éthiopie, largement répandu sur les hauts plateaux. On le rencontre très facilement dans le Simien où il évolue en horde de plusieurs dizaines d’individus. Vous le reconnaîtrez à sa tignasse blonde qui a l’air d’avoir été coiffée en brushing, et vous n’aurez aucun mal à l’approcher. On en trouve aussi vers Dejen et Debre Libanos près des gorges du Nil sur la route de Bahar Dar. Parmi les primates présents en Éthiopie, le guéréza ou colobe, vêtu d’une houppelande de poils blanc et noir parée d’une queue touffue, voisine avec le singe vert ou grivet au pelage soyeux dont la coloration varie du gris argent au vert-jaune. Plus rares, les cercopithèques se concentrent dans les zones plus marécageuses au sud-ouest du pays. Trapus et familiers des territoires de savane, le babouin anubis et le babouin hamadrya passent le plus clair de leur temps au sol à la recherche de nourriture, en troupes parfois nombreuses. Bien que leur aire de répartition soit beaucoup plus vaste, ces deux espèces se laissent facilement observer dans le parc de l’Awash.

Des hippopotames et crocodiles nombreux, éléphants et girafes rares

L’Éthiopie compte quelque 242 mammifères terrestres répertoriés à ce jour, dont 28 sont endémiques. Les hippopotames sont nombreux à peupler les grands lacs et les rivières, où ils voisinent fréquemment avec une vaste population de sauriens, en majorité des crocodiles du Nil, les plus gros et impressionnants qui existent sur la planète, dont les plus gros spécimens peuvent dépasser les 6 m et peser 1 t. La population sur le lac Chamo est la plus impressionnante (environ 2 000 têtes) et vous les approchez avec un guide en bateau à coque en fer lorsque vous partez en excursion. On peut également en voir sur les rives du lac Abaya, mais moins car il est moins poissonneux. Leur mâchoire peut broyer les bateaux avec une pression de 266 kg/cm3, contre 70 kg/cm3 pour la hyène qui brise déjà des os, et 13 kg/cm3 pour l’homme. Lorsqu’il attrape une proie, il tourne sur lui-même pour augmenter la pression et noyer sa proie.
Les grands mammifères africains, tels qu’éléphants et girafes, ne comptent plus que quelques représentants, regroupés principalement dans les régions isolées du sud-ouest du pays où se regroupent également les troupeaux de buffles. Parmi les petits mammifères, on retiendra les espèces endémiques que sont le lièvre de Stark, la souris des bananiers et le rat-taupe géant. Au chapitre d’étrangetés, l’oryctérope au long museau et le pangolin au corps recouvert d’écailles, tous deux fouisseurs friands de termites, sont strictement nocturnes et donc très difficiles à observer.

La grande famille des antilopes en Éthiopie

Elle compte de nombreux représentants qu’il est relativement aisé de différencier à leur taille et à la forme de leurs cornes. Le bubale de Swayne est endémique à l’Éthiopie. Concentrée dans les régions de savane boisée et les grandes plaines, cette espèce d’antilope est relativement rare et peut être observée dans les parcs de Nechisar et de l’Awash, où elle a fait l’objet d’une réintroduction, ainsi que dans les sanctuaires de Yabelo et Sankele. Parmi les antilopes miniatures, l’oréotrague fréquente les terrains rocheux accidentés, tandis que l’ourébi et le céphalophe couronné préfèrent les savanes humides. Plus petit encore, le dik-dik se rencontre dans les habitats de brousse épineuse et a la particularité de vivre en couple monogame. De taille moyenne et aux cornes élancées, les gazelles de Soemmering et les gazelles de Grant se répartissent sur des territoires de plaines à herbe rase. Le gerenuk, ou gazelle de Waller, appelée gazelle girafe en raison de son très long cou, se rencontre dans les zones semi-désertiques, et seul le mâle porte des cornes en forme de « S ».  Parmi les grandes antilopes, pouvant atteindre un mètre au garrot, aux cornes arquées, on compte quatre espèces de cobs. Le cob de Buffon et le cob lechwe ne se trouvent que dans le parc de Gambela, alors que le cob des marais se concentrerait au sud-est du pays et le long de la rivière Wabe Shebelle. Beaucoup plus commun, le cob defassa a un territoire s’étendant des parcs du sud jusqu’à la réserve de Yangudi Rassa. Le nagor et le redunca de montagne, plus rare, complètent cette famille. Les antilopes les plus majestueuses sont représentées par l’oryx aux longues cornes droites et par les petits et grands koudous, reconnaissables aux rayures blanches striant leur robe grise et à leurs cornes spiralées, ils sont fréquents dans les grandes plaines et la brousse épineuse de l’Awash. Le guib harnaché, répandu dans divers habitats de forêt et de savane arbustive, est plus commun que le guib de Ménélik, espèce vivant essentiellement dans les montagnes du Balé et du Simien. Enfin, le nyala de montagne constitue, avec le grand koudou, le plus beau trophée, avec ses cornes spiralées pouvant mesurer jusqu’à 115 cm.

Les hyènes nombreuses dans le pays, sacrées à Harar

Des grands félins sont présents en Éthiopie, mais en petit nombre, tels que le lion, le guépard et le léopard, ce dernier est sans doute celui qui compte le plus d’individus, mais c’est aussi le plus discret et difficile à compter. La hyène tachetée, plus imposante que sa cousine rayée, est aussi considérée comme l’un des plus grands carnivores d’Afrique, la femelle pouvant peser jusqu’à 80 kg. Pouvoir observer l’un de ces trois princes de la faune africaine relève donc de la chance et constitue un moment qu’il faut savoir apprécier. On peut néanmoins les entendre très fréquemment (les hyènes crient en se déplaçant la nuit) autour des villes. À Harar, trois colonies d’environ 300 hyènes au total sont nourries à la tombée du jour dans les phares des voitures par une famille de dresseurs de hyènes qui se transmettent ce privilège de génération en génération et invitent les visiteurs (touristes compris) à nourrir les hyènes aussi avec de la viande suspendue à un petit bout de bois qu’on vous cale entre les lèvres, frissons assurés !

 Des oiseaux très nombreux autour des lacs éthiopiens

La richesse ornithologique du pays est telle – 850 espèces recensées à ce jour – que l’identifier précisément nécessite le recours à des livres spécialisés. Les oiseaux se concentrent surtout autour des lacs alcalins de la vallée du Rift, des lacs de cratères et du lac Tana, mais aussi le long des cours d’eau et dans les forêts luxuriantes. Avec des populations de 300 à 400 espèces différentes, les parcs d’Abijata-Shalla et de l’Awash, mais aussi le massif du Balé avec un fort degré d’endémisme, constituent des lieux d’observation ornithologique privilégiés. Si l’autruche est sans conteste le plus grand des oiseaux et règne sur les plaines semi-arides de l’Ouest, deux autres congénères hauts sur pattes ne manquent pas de surprendre les visiteurs. Le serpentaire, rapace gris pourvu d’une crête de plumes érectiles, se déplace à pas comptés dans la savane en quête des serpents. Tout aussi imposante, l’outarde de Kori offre un spectacle fascinant lors de ses parades nuptiales : gonflant les plumes de son cou, l’oiseau piétine le sol en tournoyant et vibre de tout son corps en gloussant. Au bord des lacs où trône le marabout hideux, cou enfoncé dans les épaules, aigrettes, hérons, cigognes et spatules déploient leurs silhouettes élégantes. Parmi ces échassiers, le tantale ibis, plumage blanc et queue noir satiné, et le jabiru du Sénégal, grande cigogne à tête noire et au bec rouge, paraissent particulièrement majestueux. Sur ces vastes étendues aquatiques, les pélicans circulent par centaines et les flamants roses des lacs Abijata et Chitu apportent leur teinte insolite au décor. Si l’ibis sacré est un adepte des rivages lacustres, l’ibis hagedash fréquente aussi les savanes et les terres agricoles, alors que l’endémique ibis caronculé, reconnaissable à son excroissance pendant sous la gorge, s’observe fréquemment sur les hauts plateaux. Une multitude de rapaces peuple les cieux de sa présence menaçante. Au-dessus des plaines, des lacs, des savanes ou des canyons planent diverses espèces de buses, vautours, faucons et aigles en quête d’une proie. Parmi les oiseaux à gros bec, le calao se taille la part du lion. Le calao à bec plat, le calao à bec rouge et le calao huppé, identifiable à son bec surmonté d’un casque pointu jaune, sont de gros volatiles qui s’observent en vol ou perchés. Rien de comparable toutefois avec le calao d’Abyssinie, que l’on voit souvent déambuler dans les savanes herbeuses et que l’on reconnaît à son casque court et à sa poche gulaire rouge ou bleue.

Une flore endémique très riche encore méconnue

Marquée par un fort endémisme, la flore éthiopienne est d’une diversité extraordinaire mais encore peu connue. Durant la période de floraison, en septembre et octobre, de véritables tapis de fleurs jaunes couvrent les campagnes. Appelées « fleurs de Masqal » (adey abeba, en amharique), en honneur à la fête de la Croix célébrée à cette époque, elles sont le symbole de la flore éthiopienne, annonçant le retour de la période sèche et le temps des moissons. Certaines fleurs qui poussent sur les hauts plateaux sont communes à d’autres zones au climat tempéré, comme les mourrons, de couleur rouge ou bleue. Plus en altitude et particulièrement répandus dans le Balé, l’aloès, plante à petites clochettes, et le Knifolia foliosa, en forme de flambeau, déploient leurs couleurs rougeoyantes. 
Caractéristique des zones habitées de moyenne altitude, l’euphorbe, une sorte de cactus à la structure de candélabre, est souvent utilisé en guise de clôture autour des maisons ou des champs. Les régions de montagne sont caractérisées par une végétation de bruyères de la famille Erica, parsemée de nombreuses fleurs multicolores endémiques et d’immortelles et dominée par le lobélia géant. 
Les forêts, particulièrement denses dans le Sud-Ouest et dans le massif du Balé, comptent une grande diversité d’essences, parmi lesquelles le ficus, le Cupressus, l’Hagenia abyssinica appelé kosso, ou le Juniperus. L’imposant figuier sycomore ou le tulipier de Gambie, reconnaissable à ses grosses fleurs orangées, sont également des essences communes. Dans les régions plus arides, l’acacia est le dernier arbre à résister au milieu d’une végétation arbustive dominée par le Balatines aegyptica aux impressionnantes épines. L’acclimatation de nombreuses espèces végétales européennes fait d’Addis-Abeba une capitale très fleurie, dominée par l’omniprésent eucalyptus, essence elle aussi introduite et qui a rapidement proliféré.

L’eucalyptus, importé et invasif, est devenu problématique

Au cours des trente dernières années, près de 80 % des forêts éthiopiennes ont été décimées pour répondre aux besoins en combustible et en bois de construction. On estime que 150 000 à 200 000 ha de forêts sont détruits chaque année dans le pays. L’Autorité de protection de l’environnement (EPA) est l’administration responsable au niveau national du combat contre la désertification et la sècheresse. À la fin du XIXe siècle, des eucalyptus d’Australie et de Madagascar furent introduits pour lutter contre la déforestation. Ainsi, l’eucalyptus fut l’arbre salvateur de la capitale Addis-Abeba qui, sans lui, aurait été délocalisée plus à l’ouest, à Addis-Alem. Pourtant, ces arbres au développement très rapide ont eu un effet négatif sur l’environnement. La faune endémique ne les apprécie guère et rien ne pousse autour de leurs racines (à cause de leur grande consommation en eau), si bien que les forêts d’eucalyptus ne font que précipiter l’appauvrissement des sols. Aujourd’hui, et pour assurer un meilleur équilibre naturel, le reboisement doit miser sur la diversité des espèces et s’appuyer notamment sur la recolonisation des essences autochtones.
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Les conditions météorologiques de l’Éthiopie sont largement déterminées par l’altitude et l’influence de la mousson en provenance de l’océan Indien divisant le pays en cinq zones climatiques. Le pays compte quelques contrées arides et totalement désertiques comme dans le Danakil. La dépression de Dallol y est même située 136 mètres au-dessous du niveau de la mer : le point le plus chaud de la planète ! La vallée de l’Omo et les régions semi-désertiques du plateau du Harangé connaissent aussi des sécheresses importantes. La majeure partie du pays est néanmoins constituée de hauts plateaux. Addis Abeba est elle-même située à près de 2 600 mètres d’altitude. En bordure des hauts plateaux, la savane domine le paysage. Dans les régions alpines au-delà de 3 800 m jusqu’au sommet, le Ras Dashen qui culmine à près de 4 550 mètres, un climat de haute montagne règne et il peut même y neiger la nuit en cas de pluie.

Un climat désertique dans les régions de basse altitude

Le triangle Afar, couvert au nord par le désert du Danakil, est soumis à un climat aride typique des régions désertiques, et marqué par des températures élevées et constantes aux alentours de 40 °C et par une pluviosité quasi nulle. La dépression de Dallol (connue pour ses paysages lunaires bleu, vert, ocre et jaune de concrétions rocheuses en formation) est l’endroit le plus chaud de la planète. L’été, les températures peuvent dépasser parfois les 50 °C. Les régions semi-désertiques au sud du plateau du Harargé, le long des frontières somaliennes et kenyanes, connaissent un type de climat similaire, toutefois marqué par des pluies occasionnelles en début d’année et juillet et août. Une sécheresse inédite sévit actuellement dans la vallée de l'Omo depuis près de cinq ans.

Un climat tempéré subtropical dans les hauts plateaux

Les hauts plateaux, enfin, sont, selon l’altitude, sous l’influence d’un climat tempéré subtropical ou subalpin, ou encore d’un climat alpin plus rigoureux. Fortement liée au régime de mousson, cette zone est soumise à une pluviosité de faible intensité entre mars et mai puis constante et abondante de mi-juin à mi-septembre. La saison sèche, d’octobre à mars, enregistre les températures les plus élevées, au-delà de 20 °C, sauf en altitude où, d’octobre à janvier, celles-ci ne dépassent guère les 15 °C, chutant même parfois en-dessous de 0 °C durant la nuit. En bordure des hauts plateaux, au-dessous de 1 500 m, s’étend une vaste zone de savane bénéficiant d’un climat semi-aride et recevant annuellement de 100 à 500 mm de pluie. Seule la zone frontalière du Soudan, d’une élévation entre 500 et 1 000 m, jouit d’un climat tropical marqué par des températures moyennes de 30 °C, un taux d’humidité élevé et une pluviosité abondante de juin à octobre, dépendante du régime de mousson atlantique.

Une saisonnalité touristique dictée par les pluies

C’est pendant la saison sèche d’octobre à mars que le pays est le plus visité. C’est la saison de trekking idéale dans les massifs du Balé ou du Simien ou la visite du Tigré, de la région du lac Tana et de celle d’Harar à l’est. Encore un peu humide, le mois d’octobre correspond également à la période de floraison sur les hauts plateaux où les paysages deviennent encore plus beaux. À Lalibela, Noël, Timkat (en janvier) et Fasika (Pâques orthodoxe) sont des périodes de fête religieuse spectaculaire de très haute saison à ne pas manquer ! Bahar Dar est au centre de la fête de Timkat. La saison de mi-mai à novembre est en revanche à éviter dans la région du Danakil où les températures caniculaires frôlent les 50 °C. Les tours sont de toute façon fermés à cette période. De mai à septembre, c’est la saison des pluies dans le Nord, particulièrement de juin à août. Les randonnées deviennent impossibles et les visites ne sont pas agréables. Il pleut un peu moins à l’est, mais il est cependant plus agréable de visiter le sud de l’Éthiopie (la vallée de l’Omo notamment) de juin à septembre, lorsque les pluies sont rares.




Environnement [image: ]


En Éthiopie, les problèmes environnementaux sont à la source d’importantes crises économiques et sociales. La déforestation massive à laquelle le pays est en proie depuis près d’un siècle, est d’autant plus catastrophique qu’une grande partie de sa population est rurale et dépend de cette précieuse ressource. L’agriculture, qui représente 42 % du PIB, est devenue très difficile, dans un sol désertifié par le manque d’arbres et la sécheresse. Pourtant, l’Éthiopie s’annonce désormais comme un leader africain du reboisement, même si d’importants efforts restent à fournir. Le pays s’illustre par ce contraste entre catastrophes écologiques et lueurs d’espoir à bien des niveaux. Les parcs nationaux en sont un bon exemple, eux qui ont tant souffert d’années de guerre civile et de désintérêt politique. Ils sont aujourd’hui l’objet de mesures de protection plus strictes, de réintroduction d’espèces, et concentrent les espoirs du développement économique promis par l’écotourisme.
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Parc national du Balé. - © Noradoa - stock.adobe.com
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Bubales dans le sanctuaire de Senkele. - © Artush - iStockphoto.com



Quand la reforestation est une question de survie

Comptant parmi les pays les moins développés d’Afrique, l’Éthiopie a longtemps vu dans ses forêts une ressource précieuse. Le bois qu’elles produisent est alors utilisé pour les charpentes, le charbon, le bois de chauffage… Sans compter la destruction des forêts pour laisser place aux pâturages et champs agricoles, les incendies, le développement urbain, les extractions à ciel ouvert, ou la campagne de privatisation des terres du siècle dernier, durant laquelle le gouvernement récompensait les vétérans de guerre et fonctionnaires par des terrains forestiers… Les bilans des comptes sont catastrophiques : au début du XXIe siècle, l’Éthiopie avait perdu 98 % de ses forêts, passant de 60 % de couvert forestier en 1940 à 2,5 % au début des années 2000.

En résulte une désertification des terres rendant presque impraticable l’agriculture, une perte importante de la faune et de la flore, une importante érosion des sols, une perte d’eau si précieuse par ruissellement… Depuis une dizaine d’années, face à la catastrophe écologique et sociale dont elle ressent déjà les effets, l’Éthiopie tente de renverser la balance. Le gouvernement a qualifié le reboisement de « défi du siècle » et multiplie les campagnes. Les résultats sont déjà prometteurs, bien qu’encore insuffisant : le couvert forestier, qui représentait autrefois 2,5 % de la superficie éthiopienne, en représente aujourd’hui 15 %. Il faut dire qu’entre les politiques, les habitants et les ONG, tout le monde met la main à la pâte. En 2019, l’Éthiopie a même pulvérisé le record mondial de reforestation, en plantant 353 millions d’arbres en une journée, alors que l’ancien record, qui appartenait à l’Inde, s’élevait à 66 millions.

Loin de réaliser son effort de reforestation en solitaire, l’Éthiopie a par ailleurs rejoint des efforts internationaux, tels qu’AFR100, une union panafricaine pour la restauration de 100 millions d’hectares de terres africaines. Plus encore, elle fait partie des membres du projet de Grande muraille verte. Cet immense mur végétal devrait traverser l’Afrique d’ouest en est sur 8 000 km pour lutter contre la désertification des terres qui menace l’économie et les sociétés du Sahara et du Sahel. Si, sur les 100 milliards d’arbres promis pour 2020, seuls 4 milliards d’arbres ont été réellement plantés, l’Éthiopie a pourtant mis la main à la pâte. Elle est considérée, avec le Sénégal, comme le seul pays à avoir vraiment concrétisé le projet, au point que sa partie de la muraille verte est presque achevée.

La catastrophe climatique

La Corne de l’Afrique est une région particulièrement vulnérable face au réchauffement climatique. De longues périodes de sécheresse laissent place à des inondations sans précédent. La saison des pluies est pourtant de moins en moins abondante et longue (jusqu’à trois quarts de précipitations en moins pour certaines années), mais les sols sont imperméabilisés par la sécheresse et la déforestation.

Cette sécheresse sans précédent entraîne des déplacements de population importants. Dans un pays où plus de 80 % de la population vit de l’agriculture, les éleveurs et agriculteurs s’engagent dans des migrations importantes, à la recherche de quelques parcelles de terre encore vertes. En 2019, le second pays le plus peuplé d’Afrique comptait ainsi plus de 400 000 déplacements liés à la sécheresse et aux inondations.

Un barrage entre espoir et craintes

Il n’y a qu’à entendre son nom, le grand barrage de la Renaissance, pour comprendre les espoirs que l’Éthiopie met dans ce barrage hydroélectrique, situé proche de la frontière soudanaise. L’objectif affiché par le gouvernement éthiopien : augmenter rapidement sa capacité électrique, indispensable au développement du pays. Ce barrage flambant neuf est le plus important d’Afrique. Pourtant, s’il suscite des tensions avec les pays situés en aval du Nil Bleu (Soudan et Égypte), il pourrait aussi causer d’importants dommages environnementaux. Ce projet, mis en service en 2023, suscite de vives interrogations sur les retombées qu’il aura sur l’érosion, la modification du bassin du Nil Bleu en tant qu’écosystème, les perturbations des crues du fleuve et des espèces qui en dépendent, les impacts sur les populations de poissons, dont dépend la pêche… S’il est porteur d’espoirs de développement économique, le barrage de la Renaissance pourrait aussi provoquer d’importants problèmes écologiques dans le pays.

Les parcs nationaux éthiopiens

Parmi la vingtaine de parcs nationaux éthiopiens, celui d’Awash est le plus vieux. Ce parc en plein centre du pays a ouvert ses portes en 1958. Il est composé notamment de forêts épineuses, de savanes et de nombreuses zones humides, alimentées par la rivière Awash. Cet écosystème très diversifié est le lieu de vie de nombreuses espèces animales et le théâtre de tentatives de réintroduction du bubale de Swayne (Alcelaphus buselaphus swaynei). Cette sous-espèce d’antilope endémique d’Éthiopie était autrefois abondante dans le pays, mais elle est aujourd’hui en danger, ravagée par une épidémie de la fin du XIXe siècle et par le braconnage.

Le sanctuaire de Senkele est quant à lui entièrement dédié à la protection de l’ongulé. Le long de ses 54 km de superficie, on compte au moins 500 individus de bubales, ce qui en fait l’une des plus importantes populations.

De son côté, le parc national de Gambela est, du haut de ses 5 000 km2, est le plus vaste du pays. Établi dans les années 1970 pour protéger un vivier écologique d’une richesse incomparable, et notamment des espèces vulnérables d’antilopes, le parc n’aura pas eu l’effet escompté. Victime de sa position géographique proche de la frontière du Soudan du Sud, il est la scène d’un important flux migratoire, entraînant des camps, de l’agriculture et du braconnage. Il tient pourtant un rôle écologique clé puisqu’il est témoin d’un des plus importants déplacements d’animaux d’Afrique. Les espèces en ont pâti, mais des efforts, notamment pour réduire le braconnage, ont permis de multiplier le nombre d’animaux sauvages du parc par deux entre 2008 et 2012.

Enfin, le parc national du Balé est considéré comme l’un des plus beaux du pays. Il abrite les monts Balé, deuxième plus haute chaîne de montagnes éthiopiennes. Il se caractérise par un haut niveau d’endémisme, comme le Tachyoryctes macrocephalus, une espèce de rat qui trouve dans ces montagnes son seul habitat, ou encore l’oie à ailes bleues (Cyanochen cyanoptera).




Histoire [image: ]


L’Éthiopie, ou plutôt l’Abyssinie comme on l’appelait jadis, fascine par sa riche histoire. Découvert en pays Afar, le squelette de Lucy a longtemps été considéré comme celui du premier hominidé. Mystique, la légende de la reine de Saba régnant sur l’empire axoumite a marqué les mémoires. Son union avec le roi Salomon de Judée donna naissance à Ménélik Ier, fondateur de la dynastie des rois salomonides. Le visiteur est subjugué par les églises souterraines datant des balbutiements du christianisme dans le Tigré. Puis par la « Nouvelle Jérusalem», édifiée au Moyen Âge par l’empereur Lalibela. Mais aussi par la région du lac Tana qui a rayonné avec la dynastie gondarienne, ses châteaux forts, églises et monastères du XVIe au XIXe siècle. Enfin Hailé Sélassié sera l’empereur qui marquera les esprits par son ouverture au monde et qui, en fin stratège, évitera la colonisation de l’Éthiopie, le seul pays d’Afrique qui y ait échappé.

- 4 à 3 millions d’années av. J.-C.  / Apparition de l’Australopitecus afarensis

Dans la vallée du Rift le long de la rivière Awash apparaissent les premiers hominidés. En 1974, en région Afar, les paléontologues Donald Johanson et Maurice Taïeb mettent au jour le squelette fossilisé de Lucy, de la famille Australopithecus afarensis.

- 1,7 million à 200 000 ans av J.-C.  / L’Homo erectus apparaît suivi de l’Homo sapiens

Cinquante sites d’Homo erectus sont excavés le long de l’Awash, ce sont des tribus de chasseurs maîtrisant la taille de silex biface et l’usage du feu. L’Homo sapiens se répand des basses terres vers les hauts plateaux, jusqu’à établir le contact avec les cultures de la vallée du Nil.

- 6000 ans av. J.-C. / L’ère des premiers éleveurs

Des sociétés de chasseurs-cueilleurs qui se sédentarisent peu à peu se développent et vont évoluer en sociétés d’agriculteurs et d’éleveurs. Le blé ou l’orge proviennent d’Égypte par la vallée du Nil, le tef, l’enset, le sorgho et le café sont indigènes.

- 2000-500 av. J.-C. / Création du royaume de Damat

Des peuples venus du Yémen traversent la mer Rouge et s’établissent sur les côtes érythréennes et dans le Tigré. Base commerciale des Perses, Grecs et Sabéens qui viennent y acheter encens, myrrhe, ivoire et épices, cette région connaît le développement d’une civilisation d’influence sabéenne et sud-arabique, dont la capitale est Yéha (Tigré) : le royaume de Damat étend sa domination sur l’est du Tigré.

- 200 av. J.-C.  / Fondation de l’Empire axoumite

Cité une première fois au Ier siècle, le nom d’Axoum réapparaît un siècle plus tard dans la Géographie du Grec Ptolémée. Pourtant, il semble qu’Adoulis, le port sur les côtes érythréennes de la mer Rouge, ait été actif dès le IIIe siècle av. J.-C., bénéficiant de comptoirs grecs.

IIIe siècle av. J.-C.  / Apogée du royaume d’Axoum

Durant sept siècles, la ville va prospérer, tirant profit de l’ivoire et de sa situation à la croisée de routes commerciales de l’Égypte, du Soudan et de la mer Rouge. Au IIIe siècle, l’écrivain perse Mari décrit le royaume axoumite comme l’un des quatre plus puissants du monde. Une civilisation dont les stèles et obélisques en sont les symboles. Trois langues y cohabitent : le grec ancien, idiome du commerce, le sabéen et le guèze, une langue sémitique locale. C’est ici qu’est née la légende de la reine de Saba.

IIIe siècle ap. J.-C.  / Les balbutiements du christianisme en Éthiopie

Il est vraisemblable que la religion chrétienne ait pénétré le royaume depuis la Nubie par la vallée du Nil, mais qu’elle ait été également propagée par les nombreux commerçants romains christianisés présents en mer Rouge.

330 ap. J.-C.  / Conversion au christianisme du roi Ezana

Au IVe siècle, le roi Ezana multiplie les conquêtes et étend sa domination sur le royaume de Méroé (Soudan) et sur le sud-ouest de l’Arabie. Il attribue ses succès à l’appui de « l’invincible Marhem » et au « Seigneur du Ciel et de la Terre ». Bientôt, la croix vient remplacer les symboles païens sur la monnaie, le souverain fait référence au fils de Dieu et le christianisme est finalement proclamé religion d’État.

Ve et Vie siècles / Arrivée en Éthiopie des légendaires neuf saints syriens

Provenant vraisemblablement de différentes provinces de l’Empire romain, ces neufs saints syriens s’installent en Éthiopie, traduisent les textes religieux en guèze et fondent plusieurs monastères, dont celui très influent de Dabra Damo. Au VIe siècle, le roi Kaleb intervient au Yémen pour mettre fin aux persécutions des chrétiens orchestrées par un souverain juif. Il y établit une administration éthiopienne et fait construire la cathédrale de Sanaa. Mais Axoum ne pourra pas s’opposer à l’expansion perse au Yémen, d’où les Éthiopiens seront définitivement chassés en 578.

VIIe-Xe siècles / Expansion de l’islam et agonie d’Axoum

Au VIIe siècle, les premiers disciples de Mahomet, chassés de La Mecque, trouvent un refuge bienveillant à Axoum. Bientôt, l’Égypte byzantine est conquise par les Arabes, qui imposent leur contrôle sur la mer Rouge et fondent le port de Zeila. Les musulmans pénètrent dans la Corne de l’Afrique. Confronté à la perte de son monopole sur le commerce en mer Rouge, aux nouvelles routes perses et arabes et à l’islamisation de la région, le port d’Adoulis dépérit, entraînant dans son déclin Axoum, isolée et asphyxiée. La tradition orale rapporte qu’au Xe siècle les armées d’une mystérieuse reine venue du sud ou du Lasta sèment la désolation et portent un coup fatal au royaume axoumite.

XIIe siècle / Règne de la dynastie des Zagoué et édification de Lalibela

Le déclin d’Axoum déplace le centre de l’Éthiopie chrétienne plus au sud, dans la province du Lasta. Dans cette région peuplée d’Agaw de langue couchitique s’impose la nouvelle dynastie des Zagoué. Ces rois encouragent une intense activité religieuse. Le plus illustre souverain, Lalibela (1190-1225), édifie la « nouvelle Jérusalem » en sa capitale d’Adefa (Roha), qui aujourd’hui porte son nom, faisant creuser un ensemble d’onze églises monolithes qui s’imposeront comme l’une des plus grandes réalisations de l’architecture chrétienne.

XIIIe - XVe siècle / L’âge d’or de la dynastie des rois Salomon

Yekouno Amlak (1270-1293) établit une nouvelle dynastie des rois Salomon. Elle s’enracine peu à peu dans la mythologie en se revendiquant descendante de Ménélik, fils de la reine Makéda (ou reine de Saba) et du roi Salomon de Judée. Cette « authentification » généalogique sera très largement diffusée par le Kebra Negast (le Livre de la gloire des rois), rédigé au XIVe siècle, le fondement idéologique de la dynastie des rois Salomon durant sept siècles. Après des luttes internes, le royaume connaît un retour à la stabilité sous Amda Syon (1314-1344). Il s’assure le contrôle des sultanats musulmans menaçant son pouvoir dans le sud et l’ouest du pays. La période est marquée par une intense vitalité politique et spirituelle. Le roi Zara Yaqob (1434-1468) tente de construire l’unité de l’Église éthiopienne sur la base d’une orthodoxie stricte et dogmatique et d’un culte marial quasi exalté. Il poursuit la lutte victorieuse contre les émirats environnants et s’efforce de centraliser le gouvernement du royaume. Communiquant avec les souverains occidentaux et avec le pape Eugène IV, le roi Zara Yaqob enverra les premiers moines éthiopiens séjourner en Terre sainte à Jérusalem.

XVIe siècle / L’affrontement des religions 

Les premières décennies du XVIe siècle restent parmi les plus sanglantes de l’histoire abyssine. Alors que les relations entre les émirats musulmans d’Ifat et d’Adal et les souverains abyssins ne cessent de se dégrader, l’émir Mahfuz déclare le djihad (guerre sainte) contre les chrétiens, avant d’être finalement défait en 1516 par le roi Lebna Dengel (1508-1540).

1525 / Le Gragn entame deux décades de massacres sanglants

Ahmad ibn Ibrahim al Gazi, surnommé le Gragn (le gaucher), lance ses armées à l’assaut du royaume orthodoxe pour venger son beau-père. S’ensuivent dix-huit années de désolation, durant lesquelles les massacres, les destructions d’églises et de monastères, ainsi que du patrimoine religieux et littéraire éthiopien mènent l’empire chrétien au bord de l’abîme. Poussé dans ses retranchements, Lebna Dengel lance un appel de détresse au roi de Portugal. C’est finalement son fils et successeur Galawados qui accueille le détachement de 400 arquebusiers portugais emmené par Christophe de Gama (fils du célèbre navigateur).

1543 / Mort du Gragn sur le champ de bataille

Après une première bataille perdue, les troupes portugaises se ressaisissent et infligent une sévère défaite aux musulmans en 1543 vers le lac Tana. La mort du Gragn au cours de l’affrontement provoque la débandade de son armée, qui se replie vers Harar. Mais le royaume, affaibli, reste sous la menace des Turcs, de l’insurrection des Juifs falasha dans le Simien et de l’expansion des Oromo musulmans au sud. Zarsa Dengel (1563-1597) recompose alors une armée et parvient à rétablir l’autorité impériale sur l’Abyssinie, qui englobe l’Érythrée, le Tigré, le Welo, le Gojam et le Choa.

XVIIe siècle / L’évangélisation chrétienne des Jésuites crée une insurrection

Débarrassés de la menace islamique, les Éthiopiens vont être confrontés tout au long du XVIIe siècle aux projets insidieux des missionnaires catholiques, débarqués avec les soldats portugais. Le père Pero Pais réussit à convertir l’empereur Za Dengel (1603-1604) au catholicisme. Il sera assassiné peu après. Le roi Suseynos (1607-1632) réitère sa soumission au pape et tente de convertir ses sujets au catholicisme. Ce dessein provoque une insurrection populaire, soutenue par le clergé orthodoxe, qui pousse le souverain à abdiquer en faveur de son fils Fasilidas.

1632-1855 / Grandeur et décadence de la dynastie gondarienne

Fasilidas (1632-1667), ayant renié son baptême catholique, rétablit la foi orthodoxe et expulse les Jésuites du pays. Si auparavant les monarques déplaçaient leur cour au gré des conflits, il décide d’établir sa capitale à Gondar. Cette sédentarisation attire artisans et artistes. À l’abri de ses imposants châteaux dotés de riches bibliothèques, la ville devient un centre d’érudition, d’art et de musique. L’assassinat du roi Iyassou en 1706 annonce le déclin de Gondar. Durant un siècle et demi, les luttes fratricides et l’expansion des Oromo affaiblissent le royaume, qui se morcelle en différents pouvoirs locaux. Cette « ère des juges » va perdurer jusqu’en 1855.

1855 / Avènement du roi Théodoros II

Ces années de trouble favorisent la montée en puissance de Kassa Haylu, fils d’un gouverneur de la province du Quarra. Éduqué dans un monastère, Kassa parfait sa vocation de stratège militaire en combattant dans les guerres qui minent le pays, puis devient un hors-la-loi (shifta). Ayant réuni autour de lui de nombreux partisans, il défait une à une les dynasties locales jusqu’à la plus puissante, celle du Choa. Ménélik, futur souverain, devient son prisonnier. Déclaré roi en 1855 sous le nom de Théodoros II (1855-1869), Kassa s’emploie à réformer et moderniser le pays, en dépit de nombreuses résistances de la population et de l’Église, à qui il réclame d’importantes contributions financières.
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